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1. Le Rêv. Père André Coindre, fondateur de la communauté des Frères du Sacré-Coeur. — 2. Le Très Honoré Frère Polycarpe, premier supérieur général des 
Frères du Sacré-Coeur. — 3. Le Très Rév. Frère Albertinus, supérieur général actuel. — 4. Le collège Sacré-Coeur de Victoriaville. — 5. La maison provinciale 
des Frères du Sacré-Coeur, Arthabaska. — 6. La maison provinciale des Frères du Sacré-Coeur, Granby. — 7. La maison provinciale des Frères du Sacré-Coeur, 
Ancienne Lorette, près Québec. — 8. L’école Ste-Thérèse, à Sherbrooke. — 9. L’école Larocque, à Sherbrooke. — 10. L’école Racine, Sherbrooke. — II. Le Rév. 
Frère Germain, provincial des Frères du Sacré-Coeur, province d’Arthabaska. — 12. L’école St-Jean-Baptiste, Sherbrooke. — 13. L’école Notre-Dame-du-Rosaire, 
Sherbrooke. — 14. L’école Supérieure (école du Centre) de Sherbrooke.
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HOMMAGES!

Dr Georges Saine
ANCIEN DE L'ECOLE ST-AIME D'ASBESTOS 

SHERBROOKE

Nos hommages aux Frères du Sacré-Cœur i

FONTAINE & FILS
LIMITÉE

BOULANGERS - PATISSIERS

ALFRED FONTAINE ET ARMAND FONTAINE, 
VNCIENS DE L’ECOLE DU CENTRE

249 OUEST, RUE KING TELEPHONE 1698
SHERBROOKE
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raeueM*. te dfcuKMHMctt f»tal s* foû proeMe le *«*. fut le norme P*re Coin dre e fondée», llnetltut
1 produuit le M mei Le Père Coin dre de *a vie <t frurrueuse den» u brlè- det Religieuses de Jésus-M»ne et 
] n'eveit vécu que trente-neuf ans et \ete. Humoie d'espnt et de coeur l'Institut des Prère» du Seeré-Coeur. 

trois mot». idous, bon, pieux 11 e été d'*prè«'*>tR eujourd'hul répandues dans le
le témoignage du cardinal Donne-. monde entier Et n leur, succès dans

S««fanU pleurèrent amèrwsent “un homme selon le coeur de Dieu, JJ!* sont toujours «SS 
la perte qu Ils venaient de ^alre an prêtre orné de toute, le, vertus". ” ^ Ieur ^ré fondateur.

I^ts deux Congrégations que le Et, elles sont sa gloire la plus pure.

I * « •

e ♦ ♦

Mats confiants en Celui qui 
• Per» de» orphelin», ils se Jetèrent 
dans las bras de la Providence et 
s’efforcèrent de développer l'oeuvre 
que leur avait léguée le cher dis­
paru.

Le Père Coin dre réunissait dans 
sa personne tous les traits qui font 
l homme supérieur: évidentes quali­
té» du Coeur et de l'esprit Jointe» à 
une noble prestance, a l'affabilité 
et à une haute et prenante dignité. 
Mais c'est dans l'exquise délicatesse 
de son coeur qull faut, par-dessus 
tout, chercher le secret de sa prodi­
gieuse Influence pour le bien. De 
plus, sa volonté s'harmonisait avec 
sa sensibilité et son Intelligence. 
Un» activité puissante hil permit 
de mener de front de» entreprises 
dont une reule eut suffit i remplir 
me existence ordinaire. Tel fut 
.'homme, façonné par la nature et 
le labeur. Sur ce fond, la gr&ce 
greffa le chrétien et le prêtre, l’a­
pôtre L'esprit de fol et la confiance 
en Dieu, la charité. Inspirèrent tou­
tes ses oeuvres. L'amour des âmes

AVEC LES COMPLIMENTS DE

J.-N. BOISVERT
ARTICLES EN CUIR ET DE SPORT

GERARD, YVON, GUY ET GILLES BOISVERT, 
ANCIENS DE L’ECOLE DU CENTRE

1 OUEST, RUE KING TELEPHONE 638
SHERBROOKE

MAISON-MERE des Etires du Sacré-Cœur à Paradis, pris Le Puy, en France*

La “Providence” surgit en France 
dans le 1er quart du 19e siècle

NOS MEILLEURS VOEUX!

PHARMACIE GAUDET
M. BRUNO GAUDET, B.Ph.. prop.

29 OUEST, RUE KING TELEPHONE 3868

SHERBROOKE
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HOMMAGES DE

LAROCHELLE
&

FRÈRE
BOULANGERS

DU FAMEUX PAIN "HONEY KRUST"

GERARD LAROCHELLE, COMPTABLE AGREE 
(1927-32)

MAURICE LAROCHELLE (1930-1937) 
MARIUS LAROCHELLE (1930-1937)

TOUS ANCIENS DE L’ACADEMIE SACRE-COEUR 
DE COATICOOK

480 OUEST, RUE KING TELEPHONE 1567

Dix ans de Révolution avaient 
couvent la France de ruines maté­
rielles et mors,es. Le Concordat de 
1803 entre la France et le Vatican 
avait rouvert les églises de Fran­
ce, mala après douze ans de re- 

; christianisation, le travail était en­
core énorme. La génération qui 
grandissait avait “des moeurs fa­
rouche» et barbe res et promenait 
un peuple féroce.'' Monsieur l'abbé 
André Colndre, Jeune et zélé prêtre 
de Lyon, conçut le noble projet 
d'arracher â la misère et à son lu­
gubre cortège de vices, autant de 
pauvres victimes que possible. A 
Lyon même, en 1817,11 recueillit une 
quinzaine de ce» déshérités dans 
me cellule dee anciens Chartreux 
Il mit à leur disposition deux mé­
tiers à tisser la aole. De» contre­
maîtres les surveillèrent et les ini­
tièrent au travail. Ce fut la première 
PROVIDENCE. En 1820, la PROVI­
DENCE fut transférée au Cours des 
Chartreux, dans un vaste local qui 
aujourd’hui porte le numéro 1. L'ins- 

: tltution s'appela désormais le Pieux- 
Secours.

| L’oeuvre prospérait. Toutefois, les 
i maîtres n'offraient pas tous les ga­
ranties d intelligence et de vertu 
nécessaires peur une oeuvre dédu 

: cation. L’abbé C 'Indre, qui avait 
’formé le dessein d établir un Insti­
tut d'hommes voués à renseigne­
ment, c mmuniqua son projet à 
deux maîtres. L'un, Guillaume Ar­
naud. ae déclara disposé à le suivre 
dans ses vues. Il deviendra le pre­
mier Frère du Sacré-Coeur et s’ap­
pellera le Frère Xavier.

Quelque temps après Claude Mo- 
Unond vint se Joindre â Guillaume 
Arnaud, puis François Porcher fit 
de même. Durant une mission prê­
ché» à Saint-Etienne, l'abbé Coin'- 
dre fit la connaissance de sept Jeu­
nes gens qui. â Valbenrlte, vlvalen 
en commun du fruit de leur travar. 
Sur son invitation, Us se rendlrem 
aux Chartreux. Ainsi le nombre de. 
recrues s’éleva â dix.

Le Père Ceindre, ainsi l'appe'.a-t- 
on depuis, les Instruisit des obliga­
tions de la vie qu'ils allaient com­
mencer. de la noble mission dont Ils 
seraient Investis auprès des enfants 
R voulut lui-même leur donner une 
retraite qui s'ouvrit le 24 septembre

IÎ21 Le 30 de ee mois, 11 les con- 
duls.i à Fourvlère pour le» consa­
crer a la Très Sainte Vierge La cé­
rémonie se flt dans la petite cha­
pelle qui, autourdhul, ae soude à 
la splendide liasillque.

C'EST DONC DU 30 SEPTEM­
BRE 1821 QU J! DATE LA FONDA­
TION DE L'INSTITUT DES FRE­
RES DU SACRE-COEUR.

Le Père fon labeur donna à ses 
disciples un règlement de vie tiré 
des Règles de saint Augustin et des 
Constitutions de saint Ignace. Mais 
ce n'étalt qu'une ébauche de règle 
Il songea à trouver un costume qui 
rappelât aux frères, l’humilité, 1a 
pauvreté et la pénitence de leur 
profession. Après avoir porté un 
costume civil de forme et de cou­
leur austère», ils adoptèrent un vê­
tement à peu de chose près sem­
blable à celui dont Us sont actuelle­
ment revêtus.

La prospérité de la Congrégation 
naissante et de l’institutlcm - du 
Pieux-Secoura réjouissait le coeur 
du bon Père qui voyait, ravi, les 
âmes se sanctifier et les enfanta re­
tirés des rues.

Le Jeune Institut des Frères du 
S..::ré-Coeur ne possédait pas enco- 

jre de maison de formation. Les pos­
tulants étalent Initiés au petit bon­
heur à leur nouveau genre de vie 
Le Père Colndre. Intimement con­
vaincu qu’il faut essayer la croix au 
Jeune homme avant qu'il s'y cloue 
l ar la profession, é'abllt un novi­
ciat â Monlstrol-sur-Lolre, vers 1823 
Les novices eurent pour aumônier 
M. l'aob' Pierre Mmtagnac et pour 
directeur le Frère Augustin.

Les vocations devenaient chaque 
iour de plus en plus nombreuses 
Les écoles déjà établies étalent bien 
mues. Les nouveaux maîtres de la 
Jeunesse faisaient bonne Impression 
autour d'eux et on les demandait 
de diverses réglons de la France 
Le Père Fondateur s'opposa énergi­
quement au Cardinal de Lyon qui; 
voulait unir les FYères du Sacré- 
Coeur aux Frères de Marie (Marla- 
nlstes). Et lorsque l'autorité ecclé- 
•lastique lui demanda de ne four­
nir des Frères qu'au seul diocèse de 
Lyon. 11 répondit: 'Mon oeuvre est 
universelle, mes religieux Iront par­
tout où 11» seront appelé»".

tout de la Jeunes» abandonnée, le 
parta à fonder l'Institut dea ReU- 
{leuses de Jésus-Marie avec Made­
moiselle Claudine Thévenet devenue 
Mère Saint-Ignace, et l'Institut des 
Frère» du Sacré-Cœur.

Sur la proposition de Mgr de Sa­
lomon, évêque de Salnt-Floux et ad­
ministrateur du diocèse du Puy, 11 
organisa la Société des Missionnai­
res du Sacré-Cœur, et s'élança, en 
compagnie de quelques confrères, à 
la conquête des âmes. Il renouvela 
les triomphe» qu’il avait remportés 
autrefois dans le diocèse de Lyon 
et suscita de» vocations pour se? 
chère» congrégations des Frères du 
Sacré-Coeur et des Religieuse» de 
Jésus-Marie. Malheureu-ement, la 
Société des Missionnaires du Sacré- 
Cœur ne lui survécut pas.

Au commencement de février 1326, 
le Père Colndre passa au diocèse de 
Blois et l'évêque. Mgr de Sauzin, le 
nomma vicaire générai, chanoine ho­
noraire et supérieur de son Grand 
Séminaire.

De Biol», par des lettres fréquen­
tes, le fondateur entretenait le cou­
rage et la confiance de ses enfants 
Ces lettres révèlent une sagesse pro­
fonde. une affection toute paternelle 
et une sollicitude qui embrasse tout

Les Religieuses de Jésus-Marie a- 
valent reçu les statuts de leur Con­
grégation et le bon Père formait le 
projet de rédiger aussi des Règle? 
à l'usage des Frères du Sacré-Cœur, 
mais le temps lui flt défaut pou. 
l'exécution de ce grand dessein.

Une nouvelle de Blois Jeta la 
consternation dans le cœur de ses 
enfants: le fondateur était atteint 
d'une maladie grave, la fièvre céré­
brale. Les prières s’élevèrent fer­
vente» vers Dieu pour obtenir la 
conservation d'une vie si chère. Mais, 
secret du Ciel, elles ne furent pas

Aux FRÈRES du SACRE-COEUR
Nous présentons nos hommages et nos voeux, à l’oc­
casion du 75ième anniversaire de leur arrivée au Ca­
nada. Leur oeuvre d’éducation et d’instruction a con­
tribué pour beaucoup à Tessor du Canada français!

J.-A. SAVARD LIMITEE
MAGASIN À RA YONS .

53-55 OUEST, RUE KING SHERBROOKE

Fournisseur autorisé
des

Institutions Religieuses

Le Père André Ceindre, fondateur 
de l’Institut des FF. du S.-Coeur
C'eot dan» 1» vine d» Lyon, 1»' 

cité de Marie, que naquit André 
Colndre. le 2« février 1787. n fut 
baptisé le surlendemain dan» l'é­
glise de Balnt-Nlzler. Son père était 
un honnête négociant qui tenait 

;un magasin de sel en gros.
André eut une soeur, et un frère 

qui devint l'abbé Vincent Colndre.
Les trots enfants furent élevée dans 
le* principe* chrétiens le» plus purs

AVEC LES HOMMAGES DE

SHERBROOKE

OFFICE SUPPLIES
—s.o. s.—

PAPETERIE DE BUREAU 

GROS ET DETAIL

HÔTEL NEW SHERBROOKE
TELS 2600 ET 137 

SHERBROOKE, QUE.

et le» plu» ferme». Pendant les «om­
bres année» de la Terreur, Madame 
Colndre, par sa vigilance, préserva 
se* enfants des scandales dont 1»; 
société était le théâtre et leur 1ns-( 
pira l’amour de là prière et la prati­
que des vertus. Et leur Instruction 
ne fut pas trop négligée; en 1804 

'deux ans après que Bonaparte eut 
rendu la liberté à l'Eglise, André en­
tra tu Petit-Séminaire de l’Argen- 
tlère. En 1809, U était admis au 
Grand Séminaire Salnt-Irénée de 

I Lyon; et le 14 Juin 1912, U célébrait 
sa première messe,

♦ ♦ «
Peu de temps après son ordina­

tion, le Jeune abbé Colndre montra 
qu'il avait l'âme d un véritable apô­
tre. La sainteté dé sa vie. sa bonté 
compatissante, ses Instruction» plei­
ne» de force et d'onction lui valu­
rent lea plu» consolants succès. L 
jfut l'un dee plu» éloquents prédica­
teur» de »on tempe. Void ce que 
dit de lui le cardinal Donnet qui 
avait été son collègue à Lyon: "De­
puis Brydalne, Jamai» parole» aus«i 
puissante» n'avalent retenti «ou» les 
voûte» sacréee. Solidité de la pensée 
brillant d» la forme, perfection de 

i l’action oratoire, émotion commu­
nicative, tout ce qui impressionne et 
transporte un auditoire se trouvait 
dans se» sermons. Son zèle et s» 
piété lui étalent deux sources Inta- 
rlMable» d'où l'éloquence Jaillissait 
à flot» pour convertir les âme»."

U» évêché lui fut offert. Met» à 
r . „ , honneur de l'épUcopat, B préfér»
Frire FERNAND, directeur du rude» labeur» du missionnaire 
Collige du Satti-Cotur de Vie- de» mi**ton« paroissiale». Et son 
Ioriaville. tWBKBWB immense amour de la Jeunesse, *ur-

HOMMAGES DE

P.-D. AUTHIER
LIBRAIRIE — PAPETERIE

12 SUD. RUE WELLINGTON — TELEPHONE 352 

SHERBROOKE

NOUS OFFRONS NOS PLUS RESPECTUEUX 

HOMMAGES AUX RR. FF. DU SACRE-COEUR 

A L'OCCASION DU 75ième ANNIVERSAIRE 

DE LEUR ARRIVEE AU CANADA

LIMITEE

ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX

PAVAGE D’ASPHALTE

* * *

ANGELO FABI, directeur-gérant 
SAMUEL FABI, vice-président 
ROBERT FABI, secrétaire-trésorier
FERNAND FABI, directeur et surintendant des travaux de ville 
IOHNNY FABI, directeur et surintendant des travaux de voirie 
GEORGES FABI. directeur et mécanicien en charge 
FRANCOIS FABI. directeur et surintendant pour le pavage d'asphalte 
MARIO FABI, directeur
MARTIAL BERARD, directeur et comptable (ancien à l'Ecole du S.-C. de Morlevllle) 
LOUIS LAMBERT, directeur et ingénieur du département de l'asphalte 

anciens de l'école St-Jean-Baptiste de Sherbrooke 
GEORGES LORRAIN, directeur et gérant

ISO rue BELMONT — — Téléphone 2010
SHERBROOKE
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AVEC LES HOMMAGES DE

ADRIEN GARAND
MEUBLES — RADIOS
HENRI-LOUIS GARAND. 

ancien de l'Ecole Larocque et de l'Ecole Racine 
ADRIEN GARAND 

ancien de l’Ecole Racine

24. RUE ALEXANDRE — TELEPHONE 3750 

SHERBROOKE

HOMMAGES DE

I . A. LEMIEUX & FILS
ENR.

CHAUSSURES

HENRI-PAUL LEMIEUX, GERANT

4 SUD, RUE BELVEDERE — TEL. 3866-W

Hommages aux Frères du Sacré-Coeur 1

PHARMACIE BELVEDERE
ENR.

148, RUE BELVEDERE TELEPHONE 4180

SHERBROOKE

CÉLÉBRATION DES FÊTES
DU

75ième ANNIVERSAIRE DE L'ARRIVEE 
DES FRERES DU SACRE-COEUR 

AU CANADA

Programme
SAMEDI, 4 OCTOBRE

2 00 hrtt p.m. — INS( RIPTION dr» drltrut* offlrMi et de* Invl- 
tM. eu college Sacré-Coeur de Vicieriaville.

1:00 hrea p.m. — RECEPTION par la municipalité d’Arthabaeka. 
à 1 hôtel de ville; I1EVOII.EMKNT d une plaque commémora­
tive i U Maison provinciale d'Arthabaska.

5:00 hrea p.ct. — RECEPTION par U ville de YlctofUvWa, à ITtOtcl 
de ville; CEREMONIE au cénotaphe.

6:00 hm p.m. — BANQUET au rollèfe Sacré-Cœur de VlctorlavUle. 
Santés.

6:30 hree p.m. — SOIREE POPULAIRE sur la cour du collè(e: 
Fanfare du collège et du Cercle musical de VlctorlavUle; 
Chanta: la Petite Maitrite de l'Académie de VlctorlavUle; 
Feu d'artifice.

DIMANCHE, 5 OCTOBRE
g.00 hrf turn. — INSCRIPTION GENERALE an coUffe Sacré- 

Cœur de VlctorlavUle.
0:45 hrea a.m. — GRANDE PARADE: défilé à travem la ville depui» 

la cour du collège jusqu'à l'église bte-Victoire.
10:30 hres a.m. — MESSE PONTIFICALE par Son Excellence, 

Monseigneur Albini Lafortune, Evêque de Nlcolet;
SERMON par Monsieur l'abbé Saint-George* Bergeron, de 

Québec;
CHANT par la Chorale de la Maison provinciale des Frères 

du Sacré-Cœur d’Arthabsaka;
PHOTOGR APHIE à la porte de l’église après U messe.

1:00 hre p.m. — BANQUET au Manège miUt&ire de VlctorlavUle.
Santés.

LECTURE des voeux formulés lors des réunions des Arnica- 
Ustes, le vendredi et le samedi.

4:00 hres p.m. — VISITE à la Maison d'Arthabaska, première 
fondation canadienne des Frères du Sacré-Cœur.

L* Tribun*, Sherbroolct. itmedf, 20 g«pt. 1947 7ig« I
uni ccise gruullaunt MM l«s|r* iff coté à l'uügc eaclivlf-dœ 
-oaunUMlru étudient préuntement éléeet ivencé, de Bherhrooke et d|
ie* plans d'un autre édifice qui ae-|la région avoisinante.

Le Collège du CHRIST-ROI du Frère» du Sacri-Cotur, 4 Ro­
me. Italie.

he 3 septembre 1683. sept Frè­
res arrivaient k Sherbrooke sous la. 
direction du Frère Symphorlen, un 
homme de haute valeur qui fit une 
oeuvre magnifique. Le 18 septem-1 
tre, on enregistrait 315 élèves. Mgr 
Emile Chartier, ancien vlce-recteui 
de l'Université de Montréal, était 
au nombre des premlera étudiant» 
et 11 se plaît k rappeler avec gra-j 
tltude le aouvenlr de ses premiers 
msl’.res.

L'Ecole du Centre, comme on 
l'appelle souvent encore, progres­
sa rapidement. Des hommes de 
srande valeur se succédèrent k la 

i direction de l'institution au cours 
de ses 65 ans d'existance. Ce 
sont: les FF Octavius, Antoine, Ju­
lien, Laurent, Ulrtc. Sèbaslien. Ré­
els, Davlld, Naraire, Emile et 8é- 

! vérin. Les anciens élèves sont de­
venu légion parmi lesquelles fl­
eurent des personnages éminents 
liant dans le monde civil que rell- 
i gleux.

Les Illustre» suocesseurs de Mgr
: Antoine Racine, les Larocque, les 
Challfoux, 1rs Gagnc-n furent tou- 
!ours des plus sympatlrlques aux
Frères du Sacré-Coeur. Ils leur

1882: construction à Sherbrooke 
de la future Ecole du Centre
ta nature, si prodigue de ses 

dons en terre d'Amérique, s'est 
montrée plus libérale encore en­
vers cette partie du vieux Québec 
que nous appelons "Les Cantons de 
"Est". Les Monts Alleghanys, les 
nombreux cours d'eau et la fertilité 

ioe la terre en font une région acci-

HOMMAGES DE LA DIRECTION DES

PRODUITS •< CIMENT
SHERBROOKE
Sam FABI, Président 

Carlo FABI, Directeur
ANCIENS DE

/

L’ACADÉMIE
ST-JEAN-BAPTISTE

Orkce k l’Initiative, au dévoue­
ment du Frère Thécde et k la gé- 
néroelté de la commission scolaire, 
école compte aujourd’hui une 

classe de !3e année scientifique 
Les élèves suivent un programme 
spécial qui met l'accent sur la phi­
losophie. les mathématiques et les 
clencee. et les prépare k subir avec 

ruccè» les examens d admission aux 
grandes écoles de la province 
L'Ecole polytechnique, la Faculté 
■les Sciences de nos deux univer­
sités, l’Ecole Supérieure de Com­
merce, l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciale*, les Ecoles d'Agrt- 
culture d'Oka et de Ste-Anne de la 
Poeatlère, etc.

Mais on aurait tort de croire que 
le progrès Intellectuel de l'école 
constitue l'unique préoccupation du 
personnel. Bien davantage on s'ef- 
lorce de donner aux élèves une so­
lide formation chrétienne par ren­
seignement du catéchisme et le 
maintien d'une atmosphère reli­
gieuse qui Imprègne toute la vie 
étudiante. Dès les débuts, les Frè­
res organisèrent la Ligue du Sa- 
-ré-Coeur qui développa chez les 
nfants le goût de la piété et la 

I :idélité au devoir. Depuis une dou­
zaine d'années, fidèles aux directi­
ves épiscopales. Us ont lancé l'Ac- 
'on catholique selon les prescrip­

tions exactes de l’autorité et les 
jeunes ont pris conscience de leurs 
responsabilités d'apétrev laïcs.

L’Ecole du Centre ne répend dé- 
Jk plus aux besoins d'une popula­
tion écolière dont le nombre va

COURTOISIE DE

BRIÈRE & BISSON Limitée
FER ARCHITECTURAL

GERARD COUTURE. GERANT,
ANCIEN DE L’ECOLE LAROCQUE (1936-38)

156 SUD. RUE WELLINGTON — TEL 2557 
SHERBROOKE

HOMMAGES D’UN ANCIEN DE L'ACADEMIE 
LAROCQUEl

ROMEO CLOUTIER, -
PROPRIETAIRE DE

ROMÉO DRY CLEANING
ATELIER : 220, RUE DRUMMOND 

SUCCURSALE: 76, RUE ALEXANDRE 

TELEPHONE 773 SHERBROOKE

Jn «

Frère ALPHONSE, directeur de 
l'Ecole Supérieure de Sherbroo­
ke.
dentée d'un pittoresque Incompa­
rable et d'une riche végétation. Les 
produit* du sol sont abondants et 
variés, les essences forestières fa­
vorisent l'expansion de l'Industrie 
et le sous-sol renferme une gran­
de variété de minéraux utilisés en 
construction.

Au début du siècle dernier, avec 
'.'arrivée des loyalistes anglais, la 
colonisation prit un essor considé­
rable. Sherbrooke, située au coeur 

| de la région, k l'endroit même où 
la rivière Magog déverse ses eaux 
limpides dans le St-Francots, k 
ml-ehemin entre Québec et Mont­
réal, devint naturellement un cen­
tre ferroviaire Important et se dé

veloppa à une vive allure. C'est, 
aujourd'hui, une ville très prospè­
re, d'une propreté remarquable, où 
de vastes établissements Indus­
triels et commerciaux fournissent | il 
ou travail à une vaillante popula-! 
lion et où les nombreux clochers | 
attestent d'une fol bien vivante. La ! 
ville de Sherbrooke mérite très! || 
bien son titre de ''Reine des Can­
tons de l'Est”. Frère SEVERIN. visiteur pro­

bes Canadiens français ne tar- vincial, ancien directeur de l'E- 
dèrent pas k prendre une part ae- Cole Supérieure de Sherbrooke 
tlve au progrès de la ville et de j. in i a a ton 
'.a région. Leur ascension dans l?|ae a
domaine de la politique et celui ,,-odlguèrert leurs plus sages con- 
des affaires est vraiment tjjïlque. .les meilleurs encouragements 
C'est toi Qùil faut surtout admirer ft surent ap-)récler jU5,ement l'oeu- 

opini&tre fidélité de notre élé- vre éducatrice de es religieux 
ment et ce quon a appe. 'la re- j,,,, Excellence Mgr Philippe Des- 
vanche des berceaux . La lutte runleau, qui occupe maintenant le 
soutenue qui «saura aux nôtres leur épiscopal de Sherbrooke, con- 
iJuate place sous le soleil fut loue tlr.UÏ ia tradition en témoignant 
pacifique marquée au coin de la ;,ux Frèr„ p, toute occailoa M 
justice et de la charité, les des- bienveillance et sa sollicitude, 
rendants des loyalistes, passés de- n , .
puis longtemps dans la minorité c.ergé parolssla.
jouissent de la plus grande liberté, 55 Proclal"fnL1,-<
dans l'exercice de tous leurs droits. h„u,T^s ajixl‘ .!,ires; ** montra bien 
Ls se plaisent, d'ailleurs, k le re-de 1 enseignement et de
connaître d'eux-mèmes Mœ V,. ^ . on

Dès 1874, la région des Cantons ^ Jra Bourass^ P.D., et Mgr 
:!e l'Est Statt érigée en dloctee et e ~\gjr- AnMinp Racire dpveralt 1p ^uré de St-Mlchel et du”Snler év^ue de ^e^brook/ ^risNRot, ont pour l'Ecole du
Deux ans plus tard, les catholi-! “f »tWn-
qu» obtenaient des écoles *épa-, ' t!? i-ll édffiœ^èrieé m’l882 de 
lées afin d'a*urer k leurs enfants1 .ff ' . “ tVS?
un enseignement franchement con- ffL F, ^ I8“
feaslonnel et français. La première ™ u.
commission acolalre élue par les Tf tr“, *
nôtres le 12 mars 1877 éUit-corn- ;
r-oeée des membres suivants: MM n permettre 1 aménagement 
G E Rioux, H C Cabana, L C -e nouvelies ctosse. dans la v eille
Bélanger. C. A. Lèfébvr*. W. Mur-Q‘de^ef TeTrl

sonne! dans l'école. L'ancienne ré-ray. ivcMir-F-Le* familles canadlemnes-françal- Pi'. ____ ___ _
ses de Sherbrooke étaient nombreu*
cm et la Dooulatlon. écolière suc. de 1 autre côt^ ^ la Unpmenta rapS^t Lctoe SX^aît'ainsi ,J^e‘’îÆ
-4 o vsw. «v^VUVkleMal. PFOiOngeSHt dinSl 1 éCOk6 JvLQuàdaroÔMtvromi lesoommlMal-, rX* Æ-
res, décida de faire appel k une « ^u^Utatlon^Tkl^U
rongrégatlon enseignant* pou. .
l'instruction des garçons de sa ville îLùr T, a
Ts’gEZdu^r^ de M iV notaire 'Ernest
Arthàbaska en 1872. où’ils don-JT1 **l.re "1*1' 
-.aient un enseignement fort appré- °" d enseignement qui se compi­

le,é de la population et du clergé
■ paroùelaJ.

C

1U

HOMMAGES RESPECTUEUX!

THOMPSON k ALIX
IMPORTATEURS ET PRODUCTEURS DE FRUITS ET LEGUMES.

EN GROS
J.-L.-EMILE BLAIS, PRESIDENT-ADMINISTRATEUR 

LA MAJORITE DES EMPLOYES DE NOTRE ETABLISSEMENT 
SONT DES ANCIENS ELEVES DES FRERES DU SACRE-COEUR

176 Sud, rue Wellington Sherbrooke

magnifique façade en hémicycle, 
;qul donne sur l'angle des rues 
Ulliesple et Bail et le parc Racine 
ne peut manquer d'emprwsi: nner le 
visiteur. La distribution Intelii- 
g?nte des ptèrns, l'ameublement, le 
confort, l'éclairage, rien n'a été 
épargné pour en faire une école 
modèle.

Depuis le 10 septembre 1941, 11
role Sacré-Cœur est devenue 
l'Ecole Supérieure de toute la vlll 
pour le* élèves des 10e et 12 an­
nées. On comprendra facilement 
les avantages d'une école centrale 
pour les grades les plus avancés 
On a pu ainsi monter des labors 
'nlres de physique et de chimie 
plus adéquats, un musée d’histoire 
'jatureilf, aménager des locaux 
nleux appropriés et faciliter de 
1 eauroup la tAche des professeur* 
L; Centre est même devenu une 
tcoie régionale puisque les Jeune’ 
gin» des villes et villages avolsl- 

jrants viennent maintenant s’y ins. 
rrlre pour profiter de lenselgne- 
ment supérieur.

Frèrp CHARLES-EMILE, a. 
f„ directeur oe i stu.é ue 
Lac-Métf antic.

Hommages . . . 
et Reconnaissance?

Dire des Frères du Sacré-Cœur qu'ils sont les bienfaiteurs 
de notre jeunesse, c'est proclamer un titre mérité haut la 
main par tous ces dignes religieux qui dispensent une édu­
cation progressive depuis tant d'années. A l'occasion du 
75ième anniversaire de l’arrivée au Canada des chers 
Frères du Sacré-Coeur, nous sommes vraiment heureux de 
souligner les innombrables et inappréciables services qu'ils 
ont rendus sans bruit à toute notre population, ainsi que 
l'immense dette .de reconnaissance que nous leur devons.

A Sherbrooke, qui parlerait de cette vénérable congréqa* 
tion des Frères du Sacré-Coeur sans s'incliner profondé­
ment devant les valeureux pionniers de 1882, ces énergi­
ques <*t saints éducateurs, grâce auxquels une humble 
école est devenue l'une de nos gloires les plus authenti­
ques : l'Ecole du Centre ? Oui ne rendrait hommage à. 
cette pléiade d'humbles savants et pédagogues qui, durant 
des générations, ont donné le meilleur d'eux-mêmes et sa­
crifié leur vie dans le labeur et l'abnégation pour former la 
jeunesse de notre ville et des alentours ?

Toute une couronne est venue prolonger cette oeuvre et en 
étendre les bienfaits en diverses sections de Sherbrooke. 
Aussi est-ce avec un véritable sentiment de fierté que nous 
pouvons saluer aujourd'hui, parmi les joyaux de ce remar­
quable jubilé, à côté de l'Ecole du Centre, l'Académie St- 
lean-Baptiste, les écoles Larocque, Racine, Ste-Thérèse et 
Notre-Dame<iu-Rosaire 1

Notre admiration et notre reconnaissance s'étendent aux 
autres maisons des Cantons de l'Est et de la province, où 
les Frères du Sacré-Cœur poursuivent avec non moins de 
zèle et de compétence la noble tâche à eux jadis confiée 
par le bon Père Ceindre, leur saint fondateur, et où les 
nôtres bénéficient également de leur dévouement.

Que les Frères du Sacré-Coeur veuillent donc agréer nos 
respectueux hommages et nos voeux d'expansion continue 
parmi nous.

Le Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques Romains de la 

cité de Sherbrooke
Me Edouard Boisvert, président

MM. Eugène Gervais, N.P., Joseph Labrecque. Ernest Lafontaine et 
lohn-R. Simms, commissaires 

M. J.-Mastai Choquette, sec.-trés.

t »



Paire 4 La Tribune, Sherbrooie, samedi. 20 sept. 1947

Nos félicitations aux RR. FF. du Sacré-Coeur 1

LABRECQUE & FILS
MARCHANDISES SECHES

ROLAND LABRECQUE. ancien de l’école Larocque 
(1915-21) secrétaire de l’Amicale Larocque

82, RUE GALT — TEL. 2021 — SHERBROOKE

EN HOMMAGES AUX RR. FF. DU SACRE- 
COEUR A ^OCCASION DU 75ième 

ANNIVERSAIRE DE LEUR ARRI­
VEE AU CANADA 1

MARTIN MOTOR SALES
VENDEUR

PLYMOUTH—CHRYSLER et CAMIONS FARGO

Donat Martin, propriétaire 
Léo-Paul Lavoie, gérant 

Nelpha Laprise, gérant du magasin 
David Jean, chef mécanicien 

Marc Nadeau, gérant du service 
anciens éléves des Frères du Sacré-Coeur

75. RUE BELVEDERE — TELEPHONES: 411-413 

SHERBROOKE

HOMMAGES DES ECHEVINS DU

QUARTIER OUEST

Armanil FUette, érheiin do 
quartier Ooeat, et ancien élève 
de l'Ecole du Centre 11896-
1995)

Paol-E. Hamel, fcheeln et mar­
chand du quartier Ouest. An- 
rten élèvs des Académie» St- 
Jean-Bsptiste. lAroeque et de 
l'Ecole du Centre.

La fondation de l’Ecole Larocque L’école Racine érigée en 1923 
remonte à l’année 1913 dans la partie ouest de Sherbr.

La paru* Oua*t de Sharbrouka é-i Las Frères de l'éoole Racine ne 
tait destinée à se développer rapl-1 manquèrent pas d'inculquer aux é- 
dement à cause de ses nombreuses collers ce oej esprit de tsroiu* et 
industries. Une nouvelle paroisse y de discipline qui s’est toujours con-

L'école Larocque est située dans des méthodes réalistes et praMquee 
la parois* de Notre-Dame de 11m- vert les hauteurs de la science et 
mtculée-Concept;on, * Sherbrooke de la vertu.
Elle s élève en bordure de la rut A la suite du développement de industries. Un# nouvelle paro
Short entra le boulevard Alexandre la paroisse, l'exlgulté des diffèrent* fut éri#èe en 1921 sou* le vocable -ervé et même fortifié grice à oer-
et k* rue Larocque. locaux nécessita divers acrandisse- de Ste-Jeanne d'Arc Le curé-ton- taints associations sagement curl­

's menu. En 1930, tous la direction du dateur Mgr O -Z Le ter. dre, aujour- gées et qui ont su s'adapter aux
C'est un* solid* construction en p Nicolas, se oonstnjltlt la partie d'hui vicaire général, s occupa actl- multiples besoins du jeune âge Par-

brique. haut* de trois étages et réeldentlalle; en 1939, Son Honneur vement de l’organisation première ml oes dernières, citons: 1a ligue du
flanqué* d'un# résidence à l'usage m,;re J -A Labreoque, alors com 
du personnel enseignant. Désireuse m<saatre du quartier Ouest fit fa­
de perpétuer sur la ctlllne mariale hausser l'école d'un étage et pour- 
une des brillantes figures de l'épls- vut 4 un nouvel agencement de# 
copal canadien, l’autorité oompé- .ufférentet pièce»,

Dee cérémonies religieuses et ci­
viles signalèrent d'une façon gran­
diose la réouverture officielle de cet 
édifice scolaire quasi complètement

et put ouvrir pour la Noél une mo­
deste chapelle au culte religieux.

De leur côté, le* commissaires d'é­
coles s'occupèrent de loger la classe 
étudiante; et, bientôt, on vit s'élever 
dans ce quartier ouvrier et déjà po­
puleux 1* bel établissement qui por­
te le nom d'éoole Racine en souve­
nir du premier évêque de Sherbroo-

Sacré-Coeur, la société St-Jean- 
Berchmans, la cercle des Jeunes Na­
turalistes, et l'organisation de la 
Jeun rase Etudiante catholique.

D’autre part, l'école Raclne*^R

modemlaé. Elles furent présidée» ke. Les travaux commencés en Juin
vêque de Sherbrooke, et couronné- 1933 et conduits avec célérité per-
par S. Exc Mgr P. Desranleau. lé- mirent l'ouverture des classe» dés 
rent avec beaucoup d'apparat le Janvier 1923. 
jubilé d'argent que l'on avait oélé- _ _ _ , . __ ., ,
hn* vanné» nrérédente k* r Théodore, directeur, assls-bré 1 année précédente. M des FF. Jos.-Emlle, Joachim e'

Outre les préoccupations du pro- Uabriel, organisa Immédiatement 
grés Intellectuel. 1a vie religieuse quatre classes qui groupèrent un 
des étudiant» de Larocque a tou- contingent Initial de 113 élèvee.
Jours recueilli les attentions spécia- _ ,__ ... . .. ,
les que requiert le Jeune âge. Afin religieuse* de la
d'accroître cette chaude atmosphère d ,N 1 Da:n* “ rt*

diocésaines une riche variété d'asso- 1‘HT1 <)U, sur un 101)1 P«W-
dations pleua««, telles: la ligue du; Un temple fut cons-
Sacré-Coeur, l’Apostolat de la Prié- truit en 1938 et l’ancienne chapelle i 
re, la Sainte-Enfance, la St-Tard- devenue déserta ouvrit ses portes 

isius. la Petite Maîtrise, etc . corn- à la Jeunesse étudiante; les classes 
, pîétées par le dynamique mouve- élémentaires de garçons furent in- 
ment que présente» l’Action catholl- vitées

COMPLIMENTS
DE LA

LAITERIE de SHERBROOKE
ENR.

HENRI BOURASSA, ANCIEN DU C.S.C. DE 
VICTORIA VILLE (1907-1908)

TELEPHONE 470

3, RUE FEDERAL SHERBROOKE

RtV. Flirt RAYMOND, l. r., ment que présente i Action camou- vitées a prendre place dans les lo- r D- j- - cur'VMV j-
directeur de l’icole Larocque. Tue. eaux de fortune afin d'accommoder Le vrore, r.Ucjtlv h, ditec-
Sherbrooke. S1 noug ^.tons quelque peu 1er d' * A™ * ‘ 5h'r'
tente lui octroya bénévolement le arirhivfs' , Sm’auSaaVt 3?n maître» 
nom du deuxième évêque de la ville ^ envIr^XlOÛ ------------------

HOMMAGES DE LA CIE

CYR & ALLARD LIÉE
VENDEUR MERCURY ET LINCOLN

DORIA ALLARD, CO-PROP., ANCIEN DE 
L'ECOLE DU CENTRE

127. RUE BELMONT — TELEPHONE 1754-R

btooke.
j toujours un foyernom au acujueizie evequt? ae viue . _ « ., j , * * u _ __ » «, v

de Sherbrooke, Son Exc. Mgr Paul o oioue de carp*' par Savaux, les h,.iapoetolique «t de culture
f™1W! et ™^™tiaca. décllnait.^i^lrompte-t-^,

ardent d'esprit 
patrtotl- 

parml ses
L'ouverture de cet externat re- lt,"°a“'iu chaque Jour. La vieillesse prévenait1 *nc!“ls uUisieurs prêtres,rocque compte néanmoins neuf P# j Et le bon gUDarieuT av... . nombre de religieux et des chefs de 

monte au 4 septembre 1913. Sur la dagogues clairvoyants et avertis qui pres3er,.miMlt de sa mort prochal- file Le3 Frères ont été bien se- 
recommandatlon de M. le chanoine en ont assumé la direction: ce scait ,.p condés, dans ces domaines, par les
J.-A. Bussléres, curé-fondateur, et 1m FF.'Théodomir. Vlctortus, Nasal- prêtres de la cure. A titre d hlstorlen
après entente avec les dirigeants de re, Patrice. Oédéon, Charles-E- Le 27 décembre 1858, le Frère Po- de la région des Cantons de l'Est, 
la Commission scolaire, 1rs Frères douerd. Octave et Raymond. lycarpe ressentit les premières at- comme de prêtre rélé, le curé actuel,

;du Sacré-Cœur furent appelés à k01"* de fa célébration du Jubilé : teintes de la maladie qui devait le:l'abbé Albert Oravel, mérite une 
prendre la direction du nouvel éta- d'argent en 1938, cette maison d'é- nvlr â ITnstltut. Ce jour-lâ, fête de mention spéciale, 
bassement. Le premier personnel dueatlon a vu accourir à son con- Patnt-Jean-l'Evangêllste, patron de1 D„ relleieux-éducateur* averti» 
enseignant comprenait huit reli- ventum un grand nombre d anciens, nnstltut, u assista à la messe, Corn- nnt success vèm^t ^nmé la 
gieux ayant â leur tête le F. Théo- élève» parmi lesquel» on distinguait munla et. vers midi, se coucha. Il hnn de œu« fcoje ^Hhnt &F Théo- fifrves parmi icsquris on aisvuiguau munla et. vers midi se ronrha ti »
domir. Durant la période scolaire de plusieurs prêtres et religieux^ En- se plaignait d’une douleur au iôte !Unt^dan.^^toîî^dû
1913-14. lee registres accusent un îre autre* résultats tangible» de ce< jl affirmait qu'il ne se re lèverait1
total de 270 élèves répartis en sep: fêtes Inoubliables, citons la fonda- p»,. a ceux qui voulaient l'encoura- fa fo^tte^mœMe^ mlb^ul
classes lesquelles correspondaient Mon de '.Amicale et sa belle variété;ger. il disait: "La volonté de Dieu o. .°™®. ,"
aux sept premières divisions de 1er.- de services envei» 1* elajse étudlan-rien que la volonté de Dieu". Il ,
srtgnement primaire. Parmi les faits te, tant au point de vue culture; -ommunia et reçut les dernières one-
saillants de cette année d'ouverture, qu'hygiénique et sportif. l!on, avec une piété qu! était vrai- uirtc A^hc^se ^ta^e ^vm^d
««tltmf^s labér^lctlon de Fé- AuJoimlllul les ^tlstlque. offl- ’^‘-et^g^Sècet^ lis"e. eS^nS
« l'e clelles de eet établissement tadl- “ de “ vle drpu;s le nom du C. F. Clrlc. ancien pro-
P Staenl l< apas 0ll<iue' MRr F ' quent un total d* 650 élèves répart:; Le 9 Janvier, après une courte vln<:la’‘' décédé au cours de l'année

en dix-huit classes et un personne'.^agonie, le saint Frère Polycarpe s'é- scolalTe 1941-42; ce Frère distingué' 
Protégée par la bénédiction de religieux de 20 membre». teignit doucement, en présence des a Ul5sé aussl blen dans u Prwlnce

l'illustre représentant du Souverain -ai» „„i i.u f,,i Frères de Paradis. Il était âgé de de Q11*15*1 <iue dans la Nouvelle-Pontife et placée sous la garde de d^u d“^ ]f cl» étSl^Ju, îé> ^ H avait
œ^oœnrendrcnnc^ÏÏaro^uel'est to~ 

flqua dans le but louable qu elle s'é- d* ’'V0?"" ^L^dU
tait proposé: sauvegarder la Jeune5-du.elle occupe panSi les minutions pleurtrent du cours primaire. Les élèves.
se en relevant graduellement par scolaires de la province._________ j n e ere' jourd'hul au nombre de 300,

L'Assemblée Capitulaire appelée à ment dix classes, 
élire un nouveau Supérieur général, , »_»_»_». » ».
décerna au Frère Polycarpe le tl- ,L** cour* d* r^-'éat!on ont ‘ab‘ 
tre de "SBCOVD î'ONDATEUR DE r”:raT'nr,frit' S7*0* a *a clairvoyance 
L'INSTITUT". d® M Joseph Labrecque, ex-maire

de la ville de Sherbrooke et oom- 
La perfection du religieux résulte missalre d'école du quartier Ouest, 

de l'accomplissement de son devoir, une réfection complète; elles sont 
total, constant. Et ce devoir, 11 le appelées à jouer un rôle fort appré-

Nos meilleurs voeux aux FF. du Sacré-CoeurI

J.-0. ROUILLARD
FLEURISTE

J.-O. ROUILLARD (1899-1903) 
JEAN-PAUL ROUILLARD (1927-35)

Anciens de l’Académie St-Jean-Baptiste

51 OUEST. RUE KING TELEPHONE 2195

SHERBROOKE

au-
for-

Le Frère Polycarpe: premier 
Supérieur Général de l’Institut
Le vénéré Père Cotndre avait qui noua étonnent; deux ans après

creusé les fondations et posé 
premières assises <te l'Institut. 

:près sa m
difica Inachevé. Si celui-ci

les son
A-

vouement et d'esprit surnaturel un 
merveilleux travail de formation au­
près de la population écollèr» de 
Ste-Jeanne d'Arc.

Nos hommages empressés
aux

Frères du Sacré-Coeur !

'-r.fr»» d»nV" VlnstltuT” trouve exposé dans lee Régies de ciable dans l'œuvre des Terrains dechargTi U fo^snSl d» n!U« »» ^ttut. Jeux et ^ Col-'** d. Vscanoes.
pres sa mort, la Tmpéte battl' lé- et, le 21 septembre 1829. «Imi» a U Le Frère Polycarpe a accompli son tuel. A l'totar de ses £éd1ce««ur,', 
» , . » », . - , , rt ;^ P-_f-3Ssan perpétaei»e. devoir toU>ni«it, con^Égmznent. Il U accompli avec beaucoup de dé-â la destruction, c est du à la solidi- Quand les novice» furent rendus a lMlMt w modt„ ^ jgére du Sa- vouement et
té de ses bases, à 1 action énergique à leurs famille* a la suite des évé- cré-Coeur Son procès de béatlflca
du Frère Xavier et, surtout, à une nement* de la Révolution de 1830 t.on est en excellente vole de suc-
protection du Ciel qui voulait son le Frère Polycarpe prit la direction œs en cour de Rom*,
existence. de l'école de Vais, près Lé Puy.

On attendait une tête sage et une En 1837, le noviciat fut rétabli par; 
main ferme. Le Frère Polycarpe sera les soins du Frère Xavier «t 1* Frè-, 
l'homme que le Sacré-Coeur tenait r» Polycarpe se rendit au Pleux- 
en réserve pour imprimer à toutes Secours pour en prendre la dtrec- 
ohoeea direction ferme et sage im- Mon, accompagné d* quelques-uns 
pulsion. de ses éléves qu'il aavlt orientés vers

Le Chapitre général, réuni à Pa- la vie religieuse, 
radis, accepta le 12 «eptembre 1841, L'année suivante, le Noviciat fut 
la démission de M. Vincent Cotndre. transféré dans la maison que Tins- j 
Pour mettre â exécution le désir for- titut venait de construire dan» la 
me! et bien connu du fonda'eur, il propriété de Paradis, 
décida que. désormais. l'Institut se- Le Frère Polycarpe ne quittera 
rait gouverné par l'un de ses mem- plus ce lieu. Il sera tour â tour mal- 
1>res tre des novices, directeur du Fen-i

Le lendemain, le Frère Polycarpe sionnat et Supérieur général. Son 
fut, â l’unanimité, élu supérieur gé- action bienfaisante s'y exercera 
nérai de l'Institut pour une période pendant vlng:-*t-un ans. 
de cinq ans. Ce choix que tout le Le Père fondateur avait donné â 
monde avait prévu et souhaité, fut *«* disciple* des Règles basée* les 
accueilli avec une Immense satis- unes dans saint Augustin et les au-i 
faction: les talents et la sainteté de très dans saint Ignace. Les Frères 
l'élu le désignaient pour ce rôle émi- n'en possédaient que des copies ma-l 
nent et Inspiraient une confiance nuscrltes: encore étaient-elles In-l 
sans borne. jcomplètes. Le Frère Polycarpe réso-

Au milieu de l'allégresse généra- lut de les compléter et de leur don- 
le. un seul était vraiment affligé: ner une forme définitive. Il s'appli-' 
les larmes mouillaient ses yeux. ï'é-.que à les rédiger, à les fixer, de 
motion étreignait son coeur. Dans concert avec ses conseillers. Ce tra- 
son humilité, il se croyait au-des- vall, soumis au Chapitre, fut ap- 
sous de sa tâche. jprouvé puis Imprimé. Désormais la:

♦ ♦ ♦ |vle des maisons fut plu» uniforme;
Le Frère Polycarpe. Jean-Hlppo- et mieux ordonnée, 

lyte Gondre, naquit à La Motte,! k* Chapitre général de 3846 Vélut 
dans le département des Hautes-Al- ^ v1*' malgré ses refus. Le bon Frè- 
pe«. Dans son enfance. U frèqiienta :re Polycarpe se résigna enfin hum-i 

! l’école du village durant l'hiver et, blement. Il se remit au travail avec 
â l'époque des beaux Jours, fut cm- line nouvelle ardeur et consacra 
ployé â la garde de* troupeaux. Ses toutes ses énergies à maintenir la 
parents lui inspirèrent la piété et P1 h* stricte observance dans toute* 
lui donnèrent une éducation chré- Ie* maisons et à activer de plus er.

; tienne. Comme ses parents ne dis- , P1,11* un Judicieux recrutement, 
posent que de très modestes ressour- k ohéMon de sa parole, la fermeté 
ces. sur les conseils du curé de sa de sa volonté, ses exemples édifIan's 
paroisse, 11 renonce au dessein qu'il et 5®s talents produisaient le» plu* 
a formé de devenir prêtre. heureux résultats.

Cependant Hlppolyt# a soif des; Le 25 avril 1836. une circulaire fi­
âmes. Vers quel apostolat va-t-li xa!t a’i 30 mal l'élection de l'Assem- 
orlenter sa vie? U obtint, par sa bl<té Capitulaire laquelle ae réunit 

1 constance à l’étude, le diplôme d lns- a Paradis le 15 août. Les membre» 
itltuteur et enseigna dans sa pa- du Chapitre, uni* dans une même 
jrolsse natale avec un remarquable pensée, dans un seul désir du plus 
j succès. grand bien de l'Institut, traitèrent

Le milieu où 0 vivait ne donnait 'e* question* qui leur furent aouml- 
pas une entière satisfaction aux *es et qui toutes visaient à eonaoli- 

îaspiration* de son âme II résolut de der. à rendre plu» efficaces ces me- 
s* donner â Dieu sans partage. "ires qui font durable» les Instituts 

j Le département des Hautes-Alpes religieux: la charité qui imit le* 
avait donné plusieurs Frères â l'Ins- coeurs en un laisceau puissant, la 
titut. C'est par l'un d eux. le Frère discipline qui produit la stabilité, la 
Bernard, que Oondre demanda et ferveur qui alimente toutes les ver- 
|obtint son admission au Pieux-Se- tu*, l’esprit d* foi qui les vivifie et 
cours. H y fut reçu à l'âge de vingt- la généreuse et fidèle observance 
six ans. le 27 Juin 1827. de» trois vœux. Même les questions

Le postulant, qui prit le nom de d'ordre temporel ne furent pas ou- 
Frere Polycarpe. possédait des qua- blléea.

;ltié* que l'on rencontre rarement Les année» qui suivirent furent 
dans un Jeune homme du monde, des plus prospères; elles «ont peut- 
Son Instruction très convenable être l'âge d’or de l'Institut. Dlx- 
pour l'époque, les connaissances pé- sept maisons furent fondée* er 
dagoglques acquises par la pratique France et quelques-unes à l'étran- 
do l'enseignement, la culture de ses ger. Le Frère Polycarpe qui avait vu 

'facultés, ses manières polies et tf- la Congrégation mourante et avait 
fable* le mirent vit* *n relief. Quel- assisté efficacement â son mervell- 

,ques Jours d'observation suffirent leux regain de vie bénissait 1* Sei- 
jpour permettre de constater en lui gneur. Et les Frètes espéraient vivre 
les dispositions sumatureiles d'une longtemps sous la sage autorité d'un 
âme délit*. Aussi, les Supérieurs fi- si bon Père.

1 rent-Ils en sa faveur des exceptions! La santé délicate du Frère Poly-
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Nous sommes heureux de nous associer au concert de louan* 
«es à l’adresse des Frères du Sacré-Coeur, à l'occasion du 
75ième anniversaire de leur arrivée au pays. Durant cette Ion* 
Que période d’années, ils ont travaillé sans relâche à former 
notre élite canadienne-française et leur oeuvre éducatrice mé­
rite d'être mentionnée.

Nous sommes heureux de dire que la très grande majorité de 
nos employés ont été formés par les Frères du Sacré-Coeur, 
dans les différentes écoles de la ville et de la région. Le sens 
du travail et des responsabilités, une éducation à base d'hon­
nêteté, une instruction alerte et solide, voilà le fruit du travail 
incessant de cette communauté, inculqué dans le coeur et 
l'esprit des milliers d'élèves à qui ils ont prodigué l'enseigne­
ment.

Puisse leur oeuvre continuer à grandir, pour le plus grand bien 
des nôtres et du Canada français 1

CODERE LIMITEE
• FERRONNERIE
• QUINCAILLERIE
• MATERIAUX de construction
• CHARBON
• ARTICLES DE SPORT

18 NORD. RUE WELLINGTON 
TELEPHONE 807



Le collège d’Arthabaska: 1 ère 
fondation au pays des FF. S.-C.

L’Académie St-Jean-Baptiste; la 
2ième maison s. c. d’âge à Sherbrooke

t*. 4u*tora eluMi de '.'écol*. y "A ahwbrooke-IüBt. on trou», r . Tribune» Rb.rbroolf» 9n .one in.»»oompru celle* de lUinexe furent toujour* re qu’il y * de mieux". ** inounn, PnCTProOKt. samedi, ZO sept. 194T
bientôt remplie* à déborder. Ib voilà le délirât hommage que ren- 
f*llut ouvrir des classe* dans là de- finit Mgr O. Z Letendre, PD curé 

(meure de M Zoel Bl*is, Uquelle de 1s cathédrale, en s'adressent

Page 5

AU mol* de mars 1872, lee corn-! Frère Henri (Vidal) et le Frère Hu 
mlssalres d'école d'ArthabaskavUle, gués, par le Frère Sauveur.

Le 9 Juin laM, la Commission Camlrand. J.-H -D. Codère, éche Commission ecolaire.
scolaire de Sherbrooke décida la vin, M l'abbé Edouard Noel, ecclé-, ---------
construction d'une école dirigée s!a*tique, MM U. O&rand. C.-F 
par les Frères du Sacré-Coeur, (Olivier, W. Murray,

Ernest Sylvestre a l'occasion de ses Melchior Lafleur. comme diacre, 
vlnr ans comme président de la et du R P, Alphonse Couette!

si.it /(.«.t,,,. i. s,s Àm ~ ------ ,v Commission scolaire. "SI nous comme sous-diacre, anciens de l'A*était devenue la proprtéM *> h aux anciens réunis dans la salle nous relevons du ostaclyeme où cadémie. * 1 *
paroissiale, pendant la soirée qui nous sommes plongés par le conflit
a clôturé hier l'inoubliable oélé- actuel, ce ne seront pas les polltl-! Le sermon de etrconstence fut un 

CINQCANTUNAIRi. c ers qui nous sauveront; noua se-. vibrant éloge des Frères II fut

aujourd'hui Arthabaska, achetèrenî 
la plus belle propriété de l'endroit 
à l'intention d'y établir un collège . 
commercial et d'en confier la dlrec- ces derniers bâtissant un collège

les, par le rrere sauveur * _ _ r _ , - , V,U-
Les commissaires aavlent offert '...... .

Sutor qu'une circonstance fortuite tement de France au commencera en; 
V mais providentielle avait mis en re- de novembre 1874. qu'incomba la tâ-j 
A) .allons avec les Frères du Sacré- che d'accepter l'offre des commissal- 
Lli poeur établis au Sud di ■ F'ats- res et de bâtir. Aussi, consldère-t-on j 

Unis depuis 1847. le Frère Norbert, le Frère Arnould comme le vérlta- 
sssistant général, en visite dans ce ble fondateur du collège d'Arthabas- 
pays. délégua le Frère Cyrinus d'In- sa. Ce fut lui qui obtint de la Le- 
dlanapolts pour aller voir l'endroit glslature provinciale la constitution 
et entendre les propositions. <n corporation des Frères du Sa­

cré-Cœur du Canada. Ce fut enco- 
Le 25 octobre 1872, le Frère Cyrt- re if rrère Amould qui, au prln- 

DU-s revenâlt à Arthabaska en qua- t(,mp, ^ jgqs. érigea une bitlsse 
litè de directeur de la nouvelle fon- rn brlque. longue de 50 pieds et lar- 
dation. Il commença le 4 novembre de 30 à trois étages et mansar- 
à enseigner avec M. Félix Baril qui dMi bàtwse qui aérait l'aile du fu-; 
avait ouvert une classe en atten-:tlir CoUè«e. Deux ans après se tor­
dant l'arrivée des Frères. Le 10 no- rainait ce collège, construction en 
vembre, le Frère Théophile et le plerre de 100 pieds de façade et de

; 58 pieds de profondeur, avec sous- 
sol, trois étage* et toit à deux eaux

Norrev^fut^constnUti* en 1933* liie '* ‘'Acadèmla St-Jean-Baptiste. rons sauvés par le concourt daa prononcé par II l'abbé Gérard
l'aurFr—«Te\^m --1. tertain actuel de l'Académie'y “ ^r^'T^oSSt “TTouTel d^fnu^^ %
è oui e^rténend^ à amdltlon ouf Sainte-Marie. La construction de- ,andi M 1* député Pelletier aère*- Partait à 24 ^ T chantée oaMr R1 P rLi^d si" roUlr« Ernest Sylvestre "L'hom- donc aujourd'hui, voua vive» selon
r qui en dépendait, à condition qa, v#lt ^ ,n brlquc tl contenir .vérent, à la fin dé la aéance. des 'ombre des claa^» L'Immeuble rfull î. '• P»'" utile à notre eoclété. '-’----- - ' ---------  -
j^.oes derniers bàtissont un collège t<. » ** f«t rfnn. rAHe.i».,n«vs. k4m* nr.*r<»>.*« «ns ! mtx„ \m Iaprè* le curé, c'est rinstituteur_ ______ ____ _

rmp.ee et des enseignements reçue 
à l'école, et vous deves ce bon-

commercial et dea c:i:...er *a a..ic- cts at.nirrs oa :. uu " rv v ,Ug,-p c-g y,,- contrat fut cou- teilcltatlona men meruees «u* i. v.-,—nr ~ ,—V TTÜTJT.— ”1— ';,V'——7tien a des religieux enseignants. Sur y enseignent un co'urs commercla. Mé a M Pl<rre xherrlault qui. con- maîtres et a leur* élève*. Le* pro- «^ant am- U nie Nmrey^ast oc vntonlo Fahœrte. ancien rlévr e! 
le* instances de Monsieur le cure C'est au Frère Amould, venu direc- )umtenl(.m aVec son père. M. üeor- grè* dan* les études au court de ^enâeTda l^tlèM et jtl'cr.
— Kranfe a J commenoemem - /'année s«.l.lr., furent remarquée ^ ^ ^IT^onré per to

(tl CCICB. 1 -a— «ea-------------- •- * - — Aaa ^------- ~Æ------— X — 1— — —

\

L’année suivante, en aeptei 
1902, le Frère Joseph-André, aaels-

|de l'Immeuble a été transformée r.
les Frères. «lè , ^_____

La vaste construction e*t pour- communauté*

Le 11 novembre 1945. l’Académie heur à voe anciens maîtres, 
au contraire, voua ne vives

SL
P*a, , , ___ P. Emile Cambron, *J., ancien célébrait son Jubilé de Diamant.1,,,.,. .7®, P**

mbre rn résidence pour les Frère».___ «éie qui a exposé le* mérites de.» L'Academie B;-Jean-Baptiste a
____  ___ ___________ enseignantes; elles oonné ce qu on at'endait d'elle !,!!« dc'^n^raet 'noi^'r. ''tf m,r‘

té de cinq religieux, prenait la dl- d* toute* Isa amélloraUon* mo- socompltsaent l'oeuvre de l'Eglise es religieux qui font honneur à vou. vc^ 
rectlon de l'Ecole 8t-Jean-Beptt*- dernea avec des systèmes d« chaut- "oeuvre du Chrut et dirigent noa .eut Eglise et de* citoyens qui font ror, • souiene* bien en-
— ifagè et d’éclairage des plu* per-(âmes ver* Dieu Pour que la gran- honneur à leur ville ', disait M.i

factlonnés. Ida oeuvre de la formation rellgleu-'
Au mots de Juin de latmée 1914. v. _ vri se prospère, 11 faut la prière, l'en-jl'abbé Dolor Biron, curé de la pa-1 _ _ . . ,

!’Académie décerna se» premiers Mgr J-E-M. Vlnwnt. PX>.. VO. ( «juragement et la collaboration de rolsse, en souhaitant la bienvenue Depuis la fondation de l'Acadè-' Olômes à MM. léonard Préfon-, «tf” « nf^dlctlon le 17e Jour de le, M.hllq > - •----—- ■
- ■ — - i décembre 1933 M le curé Dolor ^tatne et Eugène Plante.

En l'année iai6. au cours des va-lBlron et M. l'abbé René Favreau "Pendant que la chorale lançait meese hârœs-iâîë" 
lacté qui suivirent la fête du 1 as»!sUlent à la cérèmonl* rell- .«» accord*, le choeur du sanctual-, 1

anciens élève* dont plusieurs .'‘J1* 8t-Jean-Baptlste. prirent la 
centaines assistaient à la grinid- ,_LeC On-^.^e ‘Académie, les cher* 
messe paroissiale r rênes Directeurs suivants: Pi-ère

canoe* qui suivirent la fête du1 l’assisuneni a ta ceremonie reu-ises aocords. le choeur du sanctual- Symphorten. Frère Octavius Frère
centenaire de lu PREMIERE MES- (rieuse. re donnait le spectacle de toute la A la cérémonie rellgleuae. comme Antoine. Frère Joaeph-Antotne,

Sherbrooke, Messieurs les | L'année 1935 marquait le Jubilé magnificence de la liturgie catho- t toute* les autres manifestations Frère Ildértc, Frère Fauxtlnlen,
du congrès, le* anciens furent à Frère Hilaire, Frère Nérée, Frère
l'honneur. Le R P léor.lde Be- Fusèbe, Frère Marcelllen. Frère
glu. sJ, un ancien de la classe de Théogène, le Frère Alphonse et
1887, officiait aaalsié de M. labbéle Frère Fabien.

Commissaires accordèrent à 1a l’or de l'académie St-Jean-Baptls- '.iqne".
Sherbrooke Construction Oo„ le ie. Le quotidien “La Tribqne" pu-; ----------
contrat pour l'annexe, angle Pre-ibllalt ainsi le compte-rendu des L'Académie St-Jean-Beptlste. le 
mlère Avenue et de la rue Norrey. FETES : 117 mars 1941. fête M le notaire

Au centre de la façade, le toit avait [ 
une lucarne formant niche où trô­
nait une artistique statue de saint!
Louis de Gonzague, patron du col-1 
lège. Cette belle statue avait été 
coulée à Lyon par F. Villard A- 
Tournier. Elle portait en exergue le 

[millésime 1876, et sur la partie ar­
rière du socle, les noms des dona­
teurs, MM. A. Plamonton, B. Thé­
roux. Th. Barwls, E. Beauchesne,
P.-L. Tousignant, A. Gagnon, D.-O 
Bourbeau, Ag. Gagnon, J. Trottier.
J.-O. Bourbeau, Th. Côté, W. Lau­
rier, Eug. C ré peau, Ed. Richard. Drj;i‘
Poisson, L. Rousseau, Aug. Pocaud.,^ Prtw. ayar,
A. Poisson, Rév. J. Janelle, O.-J lomlclle à l'Ecole du Centre, pre- | 
Povci:, L-O. Pépin, L.-J. Gagnon, patent la direction des garçons 
Un Ami, A.ug. Quesnel. E-L. Quel- aans le quartier Est. C'étaient les | 
let. L.-L. Dorais. C. Gendreau. Le l-rères Jean-Charles et Faustus. 
cintre portait l’inscription "Bs La première inscription donna 86 
m'ont constitué leur gardien". élèves, nombre qui s’éleva à 115 à 

i Le 27 septembre, Mgr Laflèche la fin de la première année ecolal- 
(nommait Monsieur l'abbé Hercule'ire 1885-1886.

Rév. Frère FABIEN, directeur 
de i école St-Jean-Baptiste, de 
Sherbrooke-Est.
ges Hierrlault, construisit le nou­
vel édifice pour la somme de dix-

1

1 Trottier chapelain du nouveau col- 
Frèce THFODULE (1854- léze. La première grand mes^ fut 
1941), l'un des quatre fonda- chantée h dimanche 1er octobre de 
teuis du premier établissement ceU9 ann'‘“'
des Frères du Sacré-Cœur au La bénédiction solennelle du nou-
Canada le collège du Sacré- veau collège eut Heu le 15 août 1877
Coeur d'Arthabaska .!P«' Mgr Laflèche Ce même Jourcoeur a nrrnaoasRa. ^ Qran(i;,ur lme cloche de
Frère Edmond arrivèrent dTndla- 255 livres, don de Monsieur Edouard 
na.poils Le 24 de ce même mois, le Pacauo.
Frexe Théodule, alors âgé de 18 ara L.anné(. eut de» faits
arrivait directement de France. Le dignes d'élre signalés: le Frere Sym- 
personnel du nouveau co,.cge eta; pncrisn remplaça le Frère Arnould 
au complet : nnstituhon qui compt . a jft dlrectlon du collège et sépara 
aujourdhul i5 ans d existence était ,es externes des internes; une fan- 
fondée. * * * fare fut organisée par le Frère Co-

' . , .. .. rentln qui deviendra presque Ina-Les débuts furent bien modestes m;)V.jb;e ^ son poste de musicien; le 
local mis a .a disposition de- Dctmingue, surnommé "Le

Frères consistait en une maison et Bonhomme'-, fut chargé de la sur- 
brique de 43 piods de *açade sur 33 emploi qu’il a ffardé avec
de profondeur, avec une galerie c.>u-.boRnP.jr œndant plus de 30 ans. 
Verte qui en faisait pre-que le tour. En ,880i j.,rere gvonphonen. dé- 
Cette maison avait deux étages, sireux de pourvoir le collège d'eau 
comme l'on dit au pays, et un toit; tabl(, quant|té suffisante, fit 
à deux eaux foumis-ant tm amp.c construire un aqueduc. Bientôt-il 
grenier. Elle avait été la residence ;faljut fmirn;r de j>au à presque 
presque prtnclère d un Monsieur lou,es ,es malsons de ^ localité. 
Wadleigh, anglais protestant. CI et aqueduc fut vendu à la muni-

Le nombre des élèves Inscrits futicipallte en 1904, avec clause que la 
de 110. dont 4 pensionnaires, 42 de- ville fournirait l'eau à la maison 
i -pensionnaires et 64 externes. des Frères, gratis et à perpétuetè.

En 1873-1874 on Inscrivit 115 élè- M. l'abbé Hercule Trottier. pro­
ves. dont 21 pensionnaires. Le 23 mler chapelain du collège, décéda 1< 
septembre. Mgr Igf!*che faisait sa 13 mars 1883 Son successeur fut M 
première visite au collège Quelque- l'abbé Onil Milot qui se dévoua au- 
Jours après, le personnel s'augmen- près des Frères et des élèves pen- 
talt d’une unité: le Frère Némésius. dant onze ans. Le 19 novembre 1883. 
servant. alde-ruMnkr balayeur et U établit la Congrégation de la 
Jardinier. Vers la fin d'avril, ie Frè- Bicnheureu-e Vierge Marie et la 
r© Cyrinus était remplacé par le Ligué des Amis du Sacré-Coeur. De-
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Toutes nos félicitations aux 
Frères du Sacré-Coeur pour 
l'oeuvre qu'ils ont accomplie 
au Canada depuis 75 ans.

LA FERRONNERIE DE L’EST 
LIMITÉE

ROBERT FABI, pré*. - 
JOHNNY FABI,. vice-président 

MAXIME PELLETIER, secrétaire-trésorier 

GERARD PELLETIER, gérant

ANCIENS DE L'ECOLE ST-JEAN-BAPTISTE 
ET I»E L’ECOLE RITERiEURE (CENTRE)

2 EST. RUE KING — TEL. 13 — SHERBROOKE

Firent partie du personne! en­
seignant pendant la décade 1885- 
1895, les deux fondateurs et les 
FF. Faustlnien, Joseph. Louls-de- 
Gcnzague, Jo:?ph-Ar,dré, Jude 
Fphrem, Elzéar, Amans, Cyrille,] 
Albéric, Prosper.

Le nombre d'élèves allait tou­
jours croissant; »i bien qu’en 1901. 
les locaux de l'école devenaient In- i 

l .- c . ■ |
achetèrent un terrain sur la Pre­
mière Avenue pour y ériger une 
onstruction plus spacieuse et plut 

moderne. M. l'architecte Verret 
fut chargé de tracer les plans de | 
l’édifice p-ojeté et M. Pierre Thrr- 
riault en eut l'entreprise au coû! | 
ie S20.000. Les travaux se termi­
nèrent à l'été de 1901. Lors de 
la bénédiction de la nouvelle éco­
le, Mgr Paul Larocque, évêque de | 
Sherbrooke, remercia MM. les com­
missaires de l'érection de la nou- ; 
velle Académie, félicita les cito­
yens de Sherbrooke-Est de posaé- I 
aer une aussi belle Institution et] 
les encouragea à faire Instruire 
leurs r .ar.ts en les confiant à des 
xsti* eurs dévoués r.mme le sont ] 
g* , rères du Sacré-Cœur.

La clôture de l'année scolaire de | 
[1901-02 à l'Académie 8t-Jean-Bap-'
liste donna lieu à l'une des plus :| 
jolie* séances. Ig» salle de l'Insti­
tution était remplie de parents et 
d'amis. M. le juge Mulvena, pré- 
Mdent de la Commission scolaire, j 
oocupait le fauteuil présidentiel, 
ayant à ses côté*. M. l'abbé Joseph- 
André Lefebvre, curé de la parois-I 

Bt-Jean-Bagtlata, et M. l'abbè 
lierménégilde Fraser, vicaire. On! 
remarquait, en outre, parmi les di- 
gnltaires. MM. le docteur P. Pelle-; 
t er, M.P.P., Son Honneur le maire

puis lors, la grande cérémonie rell- |
gleuse de l'année pour les collégiens, 
c'est la solennelle réception des!) 
nouveaux congréganistes, le 21 no­
vembre, en*la fête de la Présenta- | 
'.ion de Marie. Le Frère Francis fut ] 
le premier directeur de la Congré­
gation. Le Frère Félix qui le rem- I 
plaça, dirigea la Congrégation pen- | 
dant plus de 15 ans.

Après une court* absence, le Frè­
re S.vmphorien redevint directeur ] 
du collège en 1887. De nouveau U 
donna cours à ses grands talent» 
d'adimniitrateur et de bâtisseur. Il 
fit construire l'aile de la chapelle 
et le marteau de la cuisine atte­
nant à cette dernière dans la cour ] 
intérieure.

En 1897, 1« collège comptait 25 I
ans d'existence. Un Jubilé d'argent 
fut célébré gradiosemenv le 24 Juin 
vous la présidence de Sa Grandeur | 
Mgr Elphège Gravel, premier évé- 
que de Nicolet. Les anciens tinrent I 
alors leur deuxième réunion et fi- I 
rent cedeau à leur Alma Mater dé 

[belles orgues. Ces orgues, bénies ce 
[même Jour, furent Inaugurées par, 
(M. Roméo Poisson, organist# rit 
grand talent, qui fit chanter une 
messe qu'il avait composée pour la, 

'circonstance et un cantique dû â la ] 
plume Inspirée de son frère. M. A-‘ 
riolnhe Poi'con. le gracieux poète de | 
“Sous les Pins".

Avec le dlrectorat du Frère Octa 
vlus, en 1901, commence pour le 
collège d’Arthabaska une ère de 
grande prospérité. De 1889 à 1900. lé 
nombre des élèves varia entre 90 
et 150; 11 monta à 206 en 1901. à 
240 en 1902 et à 275 en 1903! Et le 
personnel augmenta en proportion: 
10 en 1880, plus de 30 en 1903!

Comme le collège se prêtait mal à 
des agrandissements, et surtout 
comme 11 était situé à 3 milles de la 
station du chemin de fer â Victo- 

.riaville, les Supérieurs décidèrent 
en 1904. de transférer le collège è 
VlctoriavlUe. D’autres raisons les in­
citaient à ce faire: depula 1897- 
1898 la Communauté y avait instal­
lé ses novices, et »es Juvénlste* en 
1903. La propriété de Victorlavüle 
était vaste et la maison pouvait 
être facilement agrandie de façon 
à devenir tm bel édifice. Et. Vlcto- 
rlavllle qui grandissait, grandissait, 

(voulait avoir son collège et propo­
sait des conditions très avantageu­
ses. Delà. M. le curé U'.rio Tessier 
avait aidé financièrement les Frères. 
Malgré l’opposition des gens d'Ar- 
thabaska. les Supérieurs persistè­
rent dans leur sage dérision, et les 
agrandissement* commencés au no­
viciat de Vlctorlavlllé en 1903 se 
continuèrent à belle allure. Le col- 

^*ge Saint-I/nih-rir-Gonzague d’Ar- 
thabaska deviendrait Maison pro­
vinciale et maison de formation. Ju­
vénlste». novistes et scolastiques que 

i les trop nombreux collégiens avaient 
délogés en 1898 et en 1903 seraient 
maintenant à l'aise à A, Uiaba.ska.

Nos Hommages ...
S'il est une région particulière à bénéficier des immenses avanta­

ges provenant de la formation et de l'instruction dispensés par des 
éducateurs tels que les Frères du Sacré-Coeur, c'est bien la province 
de Québec. Plusieurs villes de chez-nous, en effet, se glorifient à juste 
titre de posséder des maisons de cette communauté, lesquelles comp­
tent parmi les plus importantes du genre au pays et, par leur influen­
ce et leur rayonnement, projettent sur ces villes et sur toute notre pa­
trie un lustre de première grandeur.

Combien de milliers d'hommes ces institutions n'ont-elles pas formés 
en notre propre milieu, les préparant et les rendant aptes à tenir leur 
place dans le monde et parmi lesquels on note un bon nombre de 
citoyens de marque, de membres du clergé, des sujets qui remplissent 
dignement leur rôle dans toute l'échelle sociale ! D'autre part, combien 
de milliers d'enfants et de jeunes gens continuent d'acquérir ô ces 
foyers d'éducation chrétienne et scientifique les armes dont ils auront 
besoin demain pour triompher des difficultés de la vie, défendre les 
bonnes causes et rehausser le niveau intellectuel de notre peuple 1

Et ces contingents, nous les voyons par la pensée s'ajouter S tous 
ceux du passé depuis 75 ans au Canada, à tous ces vaillants batail­
lons d'étudiants qui sortent, chaque année, des maisons des Frères du 
Sacré-Coeur, dans la province de Québec, au Canada et en Nouvelle- 
Angleterre où ils ne brillent pas d'un moins vif éclat.

Toujours soucieux des progrès dans tous les domaines parmi notre 
population, nous nous réjouissons de tous les facteurs gui apportent 
à cette fin leur contribution multiple. Aussi sommes-nous heureux de 
profiter de cette occasion pour présenter aux Frères du Sacré-Coeur 
de la province et d'ailleurs, nos félicitations sincères pour leur magni­
fique travail d’éducateurs. Et nous y joignons, à l'endroit de leurs 
institutions vénérées, nos voeux de complet épanouissement chez-nous, 
comme couronnement ô leurs mérites et le plus grand avancement des 
nôtres.

John-S. Bourque,
Ministre des Terres et Forêts et 

des Ressources Hydrauliques.

I
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Meilleur* voeux d'un ancien de St-Jecm-Baptiete 
(1904-1910)

OSCAR BOURQUE
TABACONISTE

31 A, OUEST, RUE KING TELEPHONE 2846

AVEC LES COMPLIMENTS DE

J.-A. PIGEON enr.
HM. UBALD ET ALBERT PIGEON, prop»

68 NORD, RUE WELLINGTON — TEL. 1259 

SHERBROOKE

HOMMAGES DE

W.-H. ADAM ENR.
Distributeur d'huile à chauffage 

10, rue WINDSOR TELEPHONE 2116

SHERBROOKE

MEILLEURS VOEUX :

EPICERIE
DAVID BERGERON
ROLAND BERGERON, ANCIEN DE L’ACADEMIE 

ST-JEAN-BAPTISTE (1923-1934)
TELEPHONE 2606

232 SUD. RUE BELVEDERE — SHERBROOKE

NOS VOEUX LES PLUS SINCERES 1

La Ferronnerie Belmont
ACCESSOIRES ELECTRIQUES — ARTICLES 

DE SPORT

GASTON CHAMPAGNE, prop, 
ancien de l’Académie St-Jean-Baptiste (1930-36)

FLORENT GAGNON, commis, 
ancien de l’Ecole Supérieure (centre) (1942-45)

TELEPHONE 4258-M

84, RUE BELMONT SHERBROOKE

COMPLIMENTS DE

Genest, Nadeau
LIMITEE

NEGOCIANT EN GROS

TEL. 3000

RUE BELVEDERE 

SHERBROOKE
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■rtïuMtt», du M»od« Uand, du I«e*|cut un» lolennlt* et un» «plen- 
Hampahire furent détachée» d» l'o- t-eur Inaoroutumée on célébrait le 
liédlene» de St-Hyacinthe pour for-1 u:tollé d'or de la Congrégation de 
mer la Province franco-amérlcal- la Blenheureuaa Vierge Marie. La 
ce de la Nouvelle-Angleterre. présence de Sa Grandeur Mgr de

A date, la Province d- St-Hya- Nlcolet quI célébrait le BOème an- 
clnthe, fille d’Arthabaalu, a 53!» nlveraalr* comme congréganiste, 
profée. 54 novice», 135 fuvénlates celle d'une aolxantalr.e de prétrea. 
11,000 éléves, preuve que le Sacré- relie du fondateur de la Congre- 
Coeur ne ae lalsae pas vaincre en îatlon, Mgr Onll Mllot, et du Frè- 
généroelté. r« Francia, premier directeur de

La PROVINCE FRANOO-AME- :ette congrégation, venu des bords 
mCAINK de la Nouvelle-Angleter- du Golfe du Mexique, celle du 
re est toute jeune, ayant été érigée Frère Ulrtc, Provincial, et officier 
en avril 1945 seulement. Le Frère de la congrégation en 18*3, et du 
Jean-Marie, le Supérieur provin- Krére peux, donnèrent aux céré- 
<-lal, dirige 151 religieux dont 18 monies un cachet tout Imprégné
colaaüques. Il y a 38 Juvénlstes "—---------------------------------------------
et 14 novices. Cette province est 
déjà parfaitement organisée et ses 
8 établissement» vont de progrès 
en progrès.

La PROVINCE DE QUEBEC fut
érigée le 8 septembre 1945 Elle 
comprend le territoire des diocèses 
de Québec au nord du Saint-Lau­

rent, des Trois-Rivières, de Chicou­
timi, de la Baie Comeau et d'A- 
moa. Elle compte 19 établissements

d'émouvant» piété Plu» d» nt
anciens, dont Monsieur Lucien Du­
bois, député fédéral d» Nlcolet 
étalent tenue revivre le» sancti­
fiantes Joies de la Présentation.
Une bannière d'ur.e grande valeur, 
ouvrée en France, don de Mgr Ont? 
Mllot. fut bénit» par IBvéqu» «t* 
portée a la procession. Le curé 
d Arthabaska. Mgr L-A. Côté, pro­
nonça un tréa beau aermon de cir­
constance.

D'autres événement* méritent au 
moins d'ètre signalés: la grippe aa- 
pagnole, en 1918, qui emporta neul 
élève et six Frères; la splendldi 

(A suivre en page T)

LE COLLEGE DU SACRE-COEUR DE VIC TORI AV ILLE, EN 19)9. — Cette magnifi- >t 218 profés '*lle'ouiTirT^n7u“ 
que et impotente inititution dut être vendue au gouvernement provincial en février 1941, pour 'én*t * k** Eboulemer.ts en aep- 
éfre loué per celui-ci au gouvernement d’Ottau'a pour fin, militaire,. On en fit une école d’a- cSnSuctlM î*rAw:en^nu,retw 
dation. ‘—'*—**-- • • - - ’

L’Ecole Ste-Thérèse de Sherbrooke 
bâtie, rue Victoria, en 1927

En 1905, Victoriaville était 
dotée d’un grand collège commercial

prés Québec, sera oocupée à l'été de
de toute la région Ses coure de '-^déja*prospéré'pronnee viennent
récréation, ses bosquets, sea Jar- p* partir pour la colonie du Chili

el *** vergers en font un Idéal pour aider le» cinq fondateur» de
endroit pour une maison de for- i* Esquela Rula Tagla" à Santl*matlon, de retrait» pour les vété- g0 1 * ® 8antl1'
tans et de repos pour les malades;

L'école Ste-Thérèse d'Avlla se réaliser son bel Idéal: FIERS ou les valétudinaires. Elle est Le Frère Emile, Provincial et
dresse fièrement sur les hauteurs PURS, JOYEUX, CONQUE-aménagée selon les exigences du ous ses religieux, confiants dans
de la rue Victoria, tout près de RANTS. plus moderne progrès. ;!es promesses de kur divin Patron

égllae paroissiale. C'eat une cons- Les enfants du sanctuaire et les volent l'avenir sous un aspect
'ruction en briqua de fort belle ap-'membres de la petite maîtrise ri-! En 1945, ,es maisons du Massa- riant, 
parence. Un parterre de fleurs 
cultivé avec goût la rend plus ac­
cueillant* encore. Dans l'ordre de 
fondation des école» de la ville,

[elle occupe le cinquième rang.
Le premier personnel se compo­

sait des FF EmlHen. directeur,
Ludger et Théofred. Le 31 Janvier 
’927, la nouvelle Institution ouvrait 
ses portes pour la première fols 
aux enfants du quartier Nord. La 

i veille, le curé de la paroisse, M.
''abbé Edmond Chartier avait pré- 

|sldé la bénédiction solennelle de 
’.'Immeuble.

; Dès l'ouverture, les maîtres s’ap­
pliquèrent à développer cher leurs 
élèves le bon esprit et les bonnes 
manières. Leurs successeurs ont su 
maintenir la tradition puisque, au­
jourd'hui encore, le visiteur d'oc­
casion a tût fait de remarquer la 

! distinction qui caractérise les étu- 
îdiants de 8t«-Thérése.
: Depuis la fondation, l'école a eu 
les directeurs suivants: Les FF 
Emllien, Orlgène, Gédéon. Origè- 
r.e, Hermanus. Gaétan, Hermanus,

, Fusèbe, Charles-Edouard 
M.arle-Clément,
Charles 
rèse attes 

Les succès
Instituteur» et de rappucatlon «ta .-auseua «e pour »*rv.r une- Montréal, de Québec, des Troia-u i-honneur 
c'.&m. |rment la cause de la liturgie ca- Rivières, de Sherbrooke et d-s! ™ '

Des organismes nombreux four-;t,lojtiue' jEtats-Unis, muni de tout le oon-1
n Usent aux étudiants les moyen- Enflnn les 
de faire passer dans la vie prat!- ;3;t p-eùve d'
q;.s l'enseignement de leurs mai- i ante ‘ envers Ta" St*-Enfane*"''et v!asîu“; o'5"’*' de JoIU parterres et gravir les sommets,' tels le séna- 
:res. La Société du Bon Pari«r ;0euvre des vocations religieuses '' b ce,t établi--, ment réu--:eur Jean-Marie Dessureault et le
Français déve.c-ppe en eux une ••r.-rfnia’ei * r.issait tmües le*
fierté de bon alol par l'habitude;
d'une diction plu» soignée. Par' En arrivant à Ste-Thérèse, les 'F'.ation ua-t-elle grandissant et son révèlent que près de 50 pré 
. Apostolat de la Prière et H L1 - ■ ducateurs trouvèrent en M l'abbé vaudra une Inscription annu-üe 1res et tout autant de Frères du 
du Sacré-Cœur, les enfants ont Edmond Chartier, ancien élève des viendra à dépa-ser les 500. Ce Sacré-Cœur sent des anciens du 
.occasion de cultiver la vraie pU- Frères, un prêtre zélé qui ne leur 'r;> ■ ^8® doc du collège comme.-- C.C.V.; citons les anrl. ns chape- 
té et de prendre conscience de. ménagea pis sa bienveillance. Le a' de Vietoriaville, du C.C.V. lair.s Messieurs les abbés Faucher 
.eurs responsabilités de membre.- ; urè actuel, M. l’abbé Jean-Fran- ^rnrr‘- on d:- it. Sous la sage et et Jollcoeur, et le cher Frère Gon- 
du Corps Mystique du Christ. De- çois Desvoyau, ancien élève lui aus- iC“bie dire ion des Frères Octa- zigue, Assistant général. Oui, Ils 
puis plusieurs années, la JEC ex- si, favorise de son mieux l'apoeto- -'J*; T.-. - Sébastien. Germain -ont nombreux, nombreux ceux 
erce une influence très heureuse lat d“s Frères dans *a paroisse et 1 fcA-e aussi à la corn- dont la vie j*tt« du lustra aur
dans le milieu étudiant. C'est la'manifeste beaucoup de sympathie ° de professeur» tout dé- leur aima mater.

.jeunesse qui agit, qui s'efforce de envers tea anrtrn» maîtres. • A 'a Jeune-se canadienne- Tout comme les ancien* d'Ar-
‘ ‘rançalse ou franco-américaine qui habaska, ceux du CC.V. ont une 

le C.C.V. ou le VC.C. filiale affection, un profond afta- 
ppilaient les collégiens de -liement pour leur collège et pour

0 arq.'-étendit sa re- leurs maîtres d'anttn et pour leur»
1 dans tout le Canada, aux remplaçants. Il n’y a pas, a leur 
--:::u Jusqu'en Amérique dire, de plu* belle Institution au

ot en Amérique du Sud. monde que leur aima ma'.-r. C'est 
:: cours d'étudrs dit "commer-j tout à l'honneur des Frères et d-s 

r ; rai: un? belle culture va-'anciens qui ont au créer et eon- 
et soiide. Il comprenait deux server cet esprit de famille, espr.t

COMPUMENTS DE

ADELARD JACQUES
ENTREPRENEUR GENERAL

159, RUE SHORT TELEPHONE 3203

SHERBROOKE

En septembre 1905, le nouveau .formation sociale des élèves F-Vlc™lle éU“l pr*‘ p:j4». des leux variés*blenœgaiü-
En d^alt de pronostLs pessimistes, sés, et une nourriture toujours

P3r !f.s Frèr“ Vknlte Par 'M étudiants, contri­
ts E. oles Chrétiennes d un pen- huaient à la bonne santé des élèveo 
-ionnat dans la ville d’Arthabas- ;t au bon renom du collège 
ka ,e collège de VlctoriayiUe reçut Et le principal facteur de pros- 
• rois cent cinquante élèves dont pérüé de toute maison d'éducation, 
2. , dL tro‘s “nts Pensionnaires, la vivante et vivifiante pratique de 
Et le 28 novembre. Sa Grandeur notre sainte religion, à l’an-
Mgr J.-S.-K. Brunault, Evêque de:;-fen collège de Victoriaville dans 
Nlcolet, entouré de plus de trente :oute sa vigoureuse splendeur L-s 
prêtres, bénit solennellement le ehapelalns, les abbés MacDonald 
nouveau collège. L’honorable M. Brassard, Faucher Béllsle Fri- 
Roy. Secrétaire de la Province, re-.jault, Paradis et Jollcoeur rivaltsè- 
présenta le Gouvernement du Qué-^ent de zèle dévoué avec les Frères 
oec à la fête; MM. Lavergne et,pour faire aimer et pratiquer la 

, .ourtgny députés au fédéral et au j via chrétienne, La Congrégation 
I; provincial, l’accompagnaient. |de la Bienheureuse Vierge Marie
l armitertur^à ,<a1hmdernUne SobreICoe''!r groupaient relHe^c'es^à-d!-
- daü m œi alpe^ aiœ ses qMïI totalité des collégiens.

Alphée.7,e Réc. Freer SAMUEL. ,. C„ bleds de façade et ses deux ailaslpUT

HOMMAGES DE LA

BIJDUTERIE
NAD EAU & FILS

BIJOUTIERS - HORLOGERS 
PAUL NADEAU

ANCIEN DE L’ECOLE DU CENTRE (1929-37)
7 ouest, rue King — Sherbrooke — Tel. 2409W

Des anciens du C C.V font bonne
élève* ont toujours’r°!’t e” de tout l'outillage néces-.figure dans tous les domaines de 

d’une dérosité èdi- re * étudiants, pourvu de la vie sociale. Quelques-uns ont su 
M e{ vastes cours, de Jolis parterres et vravlr le» sommets, tels le séna- 
leuses '■'* b; «t établissement réu-.:eur Jean-Marie Dessureault et le

.russalt toutes les conditions d'une,conseiller législatif Jean-Louis Ba- 
iidéa." maison d'études. Aussi sa rlbeau. Et les registres de la mai- 

e. les J -puîatlon ira-t-elle grandissant et son révèlent que près de 50 pré-

COMPLIMENTS DE

EMILIEN GINGRAS
EBENISTE

28, RUE BANK TELEPHONE 1854

SHERBROOKE

Les 3 provinces canadiennes; 
la province franco-américaine

k fréquen
comme l'a 
langue a:
nom 
E:at 
cent 

S: 
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De 1847 à 1900, le» Frère» du Sa- direction dei Frère» Provinciaux ri
ré-Coeur des Etats-Unis et du Oa- Octavius. 1912-1915; Antoine, 1915- HvImva nommées le COURS qui s'eet toujours manifesté par 

nsda ne formèrent qu une seule 1922; Théodose, 1922-1925; David, FRANÇAIS et le COURS AN- ; entent» cordiale entre les races.

unérlcaine. cesseurs du Frère Théodule, tout -'estté des études en religion, en des Jours glorieux. Des événe-
A «Ha si Wen qu'en 1945 la Province,■ansues, en histoire et géographie, n?r.ts de toutes sorte* avaient 

-• “ ......... en sciences et en mathématiques, marqué les différent
La PROVINCE D’ARTHABASK.

fut érigée en 1900. Elle compre- coms'alt 720 prorfès et 62 étabiis-
, naît 170 profèa et 17 établisse- semens ainsi répartis 48 dans le
ments. De ces 17 établissements. Québec. 5 aux E'ats-Unis dans 1E- 
14 étalent dans 1» Québec et, 3 d’l Maine. 8 dans l'iie africaine 
en Nouvelle-Angleterre; 2 dans l'E- d* Madagascar et 1 à Sintlago au 
•at du New Hampshire et 1 dans Chili Une nouvelle division s'im- 
ceîui du Rhode Uland. Elle eul, posait depuis quelques années, mats 
pour premier supérieur le Frère 1* guerre la retarda Jusqu’à 1946,
Théodule, l'un de» quatre ouvriers alors que la Province de Quebec

lâe la fondation en 1872. fut canoniquement érigée.
On ne saurait exagérer le rôle Actuellement, la Province d’Ar- 

tmportant de ce pionnier qui fui thabaska, toujours bénie du Sa­
ji humble et grand artisan des suc- 'ré-Coeur. redit sa reconnaissance 
-ès que célèbre ce glorieux 75e an- PAf 8“ *é8 religieux oeuvrant dans 
niversalre de l’arrivée des Frères 41 maisons aux quelque 13,000 élè- 
du aacré-Coeur au Canada. Reli- vrf- et dans ses 5 maisons de for- 
vieux de haute valeur, espr'.t ouvert ovation où pré* de 300 recrues de 
et progressif, pédagogue averti, le phoix se préparent intensément a 
Frère Théodule eut une admlnls- '4 ** noble tâche du rellgleux-édu- 
’ration caractérisée per la plus sa- c*teur.
ge prévoj-ance et l’apostolat le plusj La PROVINCE DE ST-HYACIN- 
fècond. Après un provlnclalat de THE date de 1912 A sa naissance 
oouze an*, 11 devint Visiteur des elle se nombrait ainsi: 14 établls- 

ideux province» canadienne*, puis sementa dont 11 dans le Québec 2 
Supérieur de la Province de S:- dans le New Hampshire et I dans 
Hyacinthe et enfin Assistant gé- le Rhode Island aux Etate-Unls, et 

jnéral, ayant résidence à Renteria en 155 profés.

en matières dites commerclaiei. ion existence. En 1912, c’ fut la 
sans nég.tger les beaux art*. Avec -élébratlon du Jubilé d'or du cher 
•es années, le cours français fut ®rère Octavius, directeur, et du 
orienté vers les études secondaires Icher Frère Justin ar.-l n dire-- 
modernes et le <murs anglais vers leur. En 1918, ce furent les Jours 
'.f f.T”08 • Et, aux toutes .bénis du Congrè* eucharistique ré-
uern.éres années avant la vent* glonal organisé par Mgr Onll MI- 
du collège une école d'arts et mé-jlot, curé, congrès dont le* plus 1m- 

»Siy ava!t été établie. jjiosar.te» cérémonies se déroulèrent
A la formation Inte.iectueîle s’a-'dans la vaste cour du collège Plu; 

Joutait, au vieux collège, comme intimes mais presque aussi gran- 
on dit maintenant, la formation ar-Idiosea furent les fêtes pour le 
astique et la formation physique rrand conventum des ancien» è 
Aux annuelles séances que don-^ occasion de la bénédiction de la 
raient les col.égtens. fanfare, or-1 chape!*» agrandie et toute trans- 
chestre grands chœurs, pianistes, formée en 1926 Ce conventum du- 
violonistes. comettlstes. Jeux de.ra trots Jours, Le Frère Sébastien, 
scène, tout était mis à contrtbu- directeur, en fut l’âme et le prtn- 
üon et obtenait le plus beau suc- 'ipal artisan du succès. Sa Gran- 
cès. Deux régiments de milice sco- leur Mgr J-S-H Brunault, Evê- 
.alre, avec équipement mlUtalr», j que de Nlcolet, qui présidait en fut 
s'exerçaient à la manoeuvre; et, les .« témoin heureux »t émerveillé; 
jours de grandes fêtes, apportaient Armand Lavergne, l’ardent et sym- 
leur élément de grandeur et de oathlque patriote, et le brillant 
fierté. Divers autres organismes: Paul Rainville en furent les points 
Acéjicé, les cercles littéraires et de de mire.

F-spagne. Après lés six années de Sous la sage et vigoureuse 1m- '^haw entr« autres, aidaient à la 
ison assistance. 11 revint au Cana- pulsion de ses Provinciaux, les 
da et employa les vigoureux jours Frère Laurent, 1912-1915; Théodu- 
de sa vieillesse, à Granby, à corn- le, 1915-1919; Louis-Edouard, 
poser plus de 20 manuels scolaires 1919-1928. Lucius, 1926-1937- Ed- 
qu! furent tous approuvés par le mond, 1937-1939; Jean-Félix,' 1939- 
'l'-partement de ITnstruction pu- 1943: Josaphat, aujourd'hui Vicai- 
biique et lui valurent 1* titre de te général, 1943-1946,
Docteur en Pédagogie de l'Univer-j H s* fit de nombreuses fonda- 

. usé de Montréal, Il est l'auteur : lions dans le Québec, en Nouvelle- 
; ’ "Le» Frères du Sacré-Cœur au Angleterre et dans l'est de l'Onu- 
'Canada", volume paru en 1936. rio Et bientôt la Maison provin- 

En 1921, la Province d'Arthabas- claie de St-Hyac!nthe, l’ancien coi­
ns avait si bien progressé qu’elle. !ège de deux ailes et d'une très 
liait plus que doublé le nombre belle chapelle, ne suffit plus à lo- 

ses religieux. Elle se divisa ger tout le monde. Il fallut agran- 
pour créer la Province de Saint- dlr de nouveau et construire ali- 
Hyacinthe, gardant !» territoire : leurs.

(fermé par les diocèses de Sher-j Non loin de la route allant de 
nrooke, Nlcolet. Trots-Rlvlére;, Granby à Sherbrooke, les Frères 
Québec, Chicoutimi et Rlmouski, érigèrent une nouvelle et splendide 
avec un effectif de 15 établisse- Maison provinciale qui fut bénite 

,mer.U tous dans le Québec, et 183 en 1932. Sise sur une colline aux 
j profèa. portes de la progressive ville de

Sou* la prudente et apostolique Granby, elle est le point de mire

En 1923 la fête de la Présentation

Nos félicitations aux RR. FF. du Sacré-Coeur 1

Crown Diamond Paint
Co. Ltd

CARL CAMIRAND, gérant

Ancien de l’Ecole du Centre (1917-24)

54 OUEST. RUE KING TELEPHONE 3488

SHERBROOKE

COURTOISIE DE

ADJUTOR DUQUETTE
PATISSIER

191. 9e AVENUE (nouvelle adresse)

TELEPHONE 1599 SHERBROOKE
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Ci-haut, le ronège Sacré-Co»ur, à Vlctafiarllle, Van des plu» modernes de toute la province.

LES TRAVAUX DE PLOMBERIE ET D'OUVRAGE METALLIQUE, AU COLLEGE DE 
VICTORIAVILLE, ONT ETE EXECUTES PAR

JOSEPH LABRECQUE
ENTREPRENEUR EN PLOMBERIE — CHAUFFAGE — COUVERTURE 

VENTILATION ET OUVRAGE METALLIQUE EN FEUILLES
JOSPPH LABRECQUE, prop. 

FRANCOIS LABRECQUE, comptable
Tous ancien» ée l’Ecole dn Centre

ARMAND DESCHENES. contremaître 
ANTONIO DERCHESNES, ronlrrmsltr»

128. RUE CONSEIL
“PLOMBERIE SANITAIRE — GARANT DE VOTRE SANTE”

TEL 1596 SHERBROOKE

4



HOMMAGES DE

PAUL LEPROHON
REPRESENTANT FRIGIDAIRE

14. RUE DORVAL — TELEPHONE 3457-M

ttrandl *u point d*

STUDIO BÉLANGER
DONALD BELANGER, prop.
Ancien élève de l'Ecole du Centre

TELEPHONE
10, RUE PEEL SHERBROOKE

HOMMAGES DE

Deschénes & Fisette Enr.
MEUBLES

L.-P, FISETTE, CO-PROP. 
ancien de l’Ecole du Centre (1910-20) 

Directeur de l’Amicale Larocque

25 sud, rue Belvédère — Sherbrooke — TéL 4410

i

voir lofer rommouemrr.t qurique 
vin cent» prnuonnaira*. A ' arrié­
re de l'aile de la chapelle et y at­
tenant, l'on avait en** en 193*- 
:®3», une conatructlon de IM pied* 
de lon*ueur par 75 de larfeur pour 
v amenafer trot» frauda dDrtotn et 
leurs dépendances, et une aalle 
académique. Cette oonatruoOon "à 
l'épreuve du feu" assurait une plus 
erar.de sérurlté

Chaque année de nombreux Fre­
es de ’.a Province d'Arthabaaka en­

vahissaient le coUéfe soit pour 1e 
irtraite annuelle, soit pour les 
cours d'ete On était bien, cher 
sol, au CC.V.: et personne ne son- 

i jealt à la fantastique posai bill te 
[d'une rente ou d'un detner.afemer.t

Vinrent alors la rurrre mondiale 
II et la mobilisation des person­
nes et des choses En hauts lieux 
tour fins militaires, on Jeta les 
veux sur le colie*e de Vlctorlavll- 
> dés 1939 En 1940 auwl Le 2* 

[février 1941 les centxlnes d'élèves 
iet les 40 Frères avalent évacué le 
|C,C.V. devenu propriété du Oou- 
verneinent de la Province de Que- 
ber. de qui le Gouvernement fédé­
ral le louait pour y établir une 
reoie d'avtatlon. Le 2 mars 1941, 
1 lus de mille avtateura l'occu- 
pelent. Selon la plttoresoue ex­
pression de Paul Rainville, 'le 
C.C V. s'étalt enrtlé.

le Frère Sébastien, directeur, ae 
retira avec quelques confrères dans 
une résidence d occasion au numé­
ro 1 de la rue Albert. Le reste du 
personnel fut dispersé dans le*

COURTOISIE DU

RESTAURANT VAILLANCOURT
F. VAILLANCOURT, prop.

.Inclen de I I ,oie du Centre et de l'Ecole Larocque
REPAS LEO ERS — RAFRAICHISSEMENTS

"L'endn K idéal pour votre prochain rendei-toas''
116, rue (.ait. en face du théâtre Re* — Tél. 8275

SHEHHROORE

Let sportt sont en vogue au Collège Sacré-Cœur de Victoriaville, comme en fait preuve ce con- j différentes maisons' de la Provtn- 
tingent de skieurs.

L’école Notre-Dame-du-Rosaire 
fut fondée en 1943 à Sherbrooke

En 1905, Victoriaville 
était dotee d'un 
grand collège

'Suite de la page 6)

Ué d'Arthabdska et même de celle 
oe St-Hyaclnthe. De nombreux 
élèves furent accueillis dans les 
pensionnat* du Quebec et les au­
tres rélntéfrérent le foyer pater­
nel.

M. A. Grimard epouie Mlle A.
célébration du centenaire de la i i c. sj • j u
fondation de l’Institut des Frère. GrCUX 8 Jî-f.flr 6H 06 H8IT1

L'année 1943 marque une nou- provisé qui né répondait guère aux du Sacré-Cœur, en 1921; la visttej ST-ADRIEN DE HAM i-ourrler 
veUe fondation d'école dans la Rel- exigences le» plus élémentaires de de Son Excellence Mgr Cassulo. Dé- - Le manure de Mlle' Antoinette 
ne des Cantons de l'Est. En effet, i'hygiène moderne. légué apostolique, a l'occasion de la | Leroux, fille de M et Mme Jeir

lia commission scolaire confiait Le Frère léonldr assumait la dt- consécration de l'église Ste-Vlctol- ! Leroux à M Armand Or'mard fib
cette année-là, aux Frères du Sa- tection de l'école qui comprenait re de Victoriaville, en 1930; et 1a > M. n Mms Emile Grimard d'As
cré-Coeur, le soin de l'éducation les huit premières années du cours • Usité de deux des vl.-?s-rols. Lord ; œstos a été célébré ce»'lour» rie'r- 

___________ primaire. Les élèves furent grou- 3ing de Vlmy et Lord Tweedsmuit [-. frs.’en l'église de S'-Àdr en dt

NOS MEILLEURS VOEUX AUX 
RR. FF. DU SACRE-COEUR POUR 
L'OEUVRE ACCOMPLIE AU CA. 
NADA DEPUIS LEUR ARRIVEE.
R. Y A 75 ANS

FERRONNERIE KING
MAURICE GINGUES, M.P.. CO.-PROP..

Ancien de l’Ecole du Centre

J.-M. ANTONIO BEGIN, CO-PROP.
Président de l’Amicale de l’Académie St-.Ican-Baptiste

132B OUEST, RUE KING TELEPHONE 1389 
SHERBROOKE

Ring VH
pés en quatre classes. En dépit accompagne de Lady Taeedsmuir 
des conditions fort pénibles et grà- ]
ce au doigté averti du directeur et --------
au dévoûment de ses collabora- ___ . , ,,
leurs, les progrès furent très rapl- Trente-cinq ans s étalent éccu.és .... i, Ki.. .... depuis 1 ouverture du collège à Vic­

toriaville. Des générations dérment las locaux étaiart litter a- lonavuie. u^es ffenp. allons ae-
lement débordés. Le' r‘ P Gilles fr/.U.a‘* Vnecfîé
Rov curé ccmorlt l'uri?"n''p alns s 5 é.31 n»» suce dé
dune nouvelle école. Aussi multi-
p la-t-il les démarches auprès de ^ ^taoL* u
a Commission Scolaire dans ce but ~pm.,?rUai..V.L
et obtlnt-11 bien,At l'objet de sa ^‘‘kslliems F^mence^^s

1 " " Augustin, les Emile, les Sévérin,
Le 26 Juillet T945, commençaient les Marc- Théode La renommée 

les travaux d'excavation. La crise du C.C V. et du V.C.C. était bien 
des matériaux a considérablement établie, 
ralenti le travail; l’école ne fut

Respectueux hommages!

aenaeamo*- I aov*

En 1911, 1924, 1925, le collège it Asbestos

Ham.
La mariée, au bras de son père 

oortalt une Jolie toilette longue en 
-heer blar.t. un diadème soutenu - 
oar un voile long Son bouquet se ■ 
rom posait de lys rov os naturels. M 
Grimard servait de témoin à son 
fils M. Bsnolt Dupuis et Mlle Irè­
ne Leroux agissaient comme garçon 
or fille d'honneur.

Le déjeuner .'ut offert cher le 
)ère de la mariée. Dans le cours de 

. après-midi. Us partirent en voyage 
i Québec. La mariée portait un; 
robe amerlcan-beauty, de.» accessoi­
re; noirs ave» un manteau trois- 
quarts bleu.

Les nouveaux époux demeureront

MEUBLE

100%
du personnel de notre magasin est passé par 

les institutions des Frères du Sacré-Coeur

20 NORD. RUE WELLINGTON — TEL. 2722

Rév. Frère BORGIA, ». c., di­
recteur de l’ècoh Sotre-Dame- 
du-Rosaire. Sherbrooke.
des enfants de la paroisse Notre- 
Dame du Rosaire desservie par les 
Révérends Pères Dominicains. 
L’histoire s# répéta' débuts des 
plus modestes, dans un local 1m-

HOMMAGES

habitable qu'en novembre 1943 
Mais les écoliers Jouissent enfin
dune magnifique écoe entière- jja Tribune. Sherbrooke, samedi, 20 sept. 1917 Pave 7
ment à l'épreuve du feu. avec de — ------------- ----------------------------------------------£----------------------”-----

; vastes salles de classes bien éclai­
rées et largement pourvues de tout 

jie confort moderne.
j tei nouvelle Institution occupe un j 
site d’un pittoresque incompara- ; 
ble. D'un côté, A des milles de 
distance, le regard embrasse la ri­
vière Magog et ses deux rives ver- 
idoyantes; de l’autre, A perte de 
vue, c'est la ligne estompée des 

■montagnes aux sommets brumeux, 
j Le Frère Borgia est le directeur 
i actuel: 11 est bien secondé par qua- 
itre autres Frères. L'Inscription to­
tale atteint 126 élèves.

HOMMAGES RESPECTUEUX!

L. 0. NOEL
BOIS el MATEPIAUX de CONSTRUCTION

178 NORD. RUE WELLINGTON

TÉL. 2X50 
SHERBROOKE

Arrivée il y a 100 ans des 1ers 
Frères du S.-C. aux Etats-Unis
Au nombre des fondations dues Frères prenaient Ix direction d'un 

au Frère Polycarpe, 11 en est une orphelinat que leurs successeurs dl- 
qui devait avoir les plus belles con- rigent encore. Ils ne connaissaient 
sequences pour l'honneur de sa Con- pas la langue anglaise: Mgr Portier 
gregauon. et aussi, sans nul doute, se fit leur maître et leur donna très 
pour la glvtre du Sacré-Cœur, c'est assidûment des leçons. Le travail 
l'établissement de son Institut sur opiniâtre, la bonne volonté produl-, 
le aol de la grande République amé- slrent de prompts et bons résultats, 
rlcalnè. Au mots d'octobre de la même an-

En 1946, Mgr Portier, originaire de née. les Frères ouvrirent l'école de 
Montbrison en France, et à cette la paroisse de Saint-Vincent: et, en 
époque évéque de Mobile en Alaba- 1848. celle de la cathédrale. Dès cet- 
ma, revint en son pays à la recher- te époque, deux novices se présenlè­
che d'apôtres pour évangéliser son rent: ce fut d'abord Robert Long- 
immense diocèse composé et de VA- field qui prit le nom de Frère Wll- 
laboma et oe la Floride Sa Gran- Ham .lord anglais déshérité par son 
deur supplia le Frère Polycarpe de père a cause de sa conversion au 
lui promettre des Prords. Le bon catholicisme: le second, William 
Supérieur acquiesça â sa demande Wallace, de nationalité Irlandaise, 
11 communiqua cette nouvelle â devint le Frère Patrice. la colonie 
l'Institut et fit appel â des volon- eut, dans ces deux prémices, des vo­
isines. Il s'inscrivit le premier dans cations d'élite, 
la liste. L'œuvre était fondée. La popula-

On ne se dissimulait pas les dif- tlon de Mobile apprécia vite les 
flcultés d'une fondation dans un nouveaux éducateurs. Mgr Portier, 
pays Inconnu dont on Ignorait la qui ae montra toujours leur père et 
langue et qui se trouvait à quelque leur consolateur, rendait hommage 
4000 milles de la métropole Mais les â leur conduite comme maîtres de 
âmes étalent héroïques et l'esprit de l'enfance et comme religieux, 
fol leur montrait des enfants A con- Ces succès réjouirent le coeur du 
dulrc au Sacré-Cœur. Frère Polycarpe qui encouragea les

las heureux élus pour la lointal- Frères dans des lettres remplies de 
ne mission furent: le Frère Alphon- sages conseils et empreintes des 
se. assistant, désigné comme Pro- plus tendres sentlmen's d'affection 
vlncial de la future colonie, et les 'Mobile est mon établissement de 
Frères Athana.se, David, Placide et prédilection'', leur écrivait-11. 
Jean-Baptlsté. Le départ fut fixé + ♦ +
au 8 octobre 1846. * En avril 1947, des fêtes vraiment

Au Havre, les voyageur* durent grandioses marquèrent le centième 
attendre pendant vingt Jours le dé- anniversaire de l'arrivée des Frères 
part de VANNA, voilier marchand du Sacré-Cœur aux Etats-Unis. La 
qui devait les emporter à travers prospère Province de la Nouvelle- 
i'Océan. Le 10 Janvier 1847, Ils Orléans dirige, pour les Jeune» de 
mouillèrent dans la baie de Mobile langue anglaise, de nombreux et 
Le voyage avait duré trois mois; des splendides établissements échelun- 
tempètes furieuses avalent plusieurs ; nés depuis le Golfe du Mexique Jus. 
fols mis le vaisseau en danger de qu'à Verdun dan* le Québec Se 
perdition. religieux se chiffrent dans les ccn-

1 Huit Jours après leur arrivée, les laines.

D’UN ANCIEN
ET DE SES FILS

DE L'ACADEMIE ST-IEAN-BAPTISTE

1
HOMMAGES DE LA DIRECTION 
AUX INSTITUTIONS DES RR. FF. 
DU SACRE-COEUR DE LA RE­
GION.

Les Jardiniers Modèles
N.-A. GENDRON, (forant, 

Ancien de l'Académie du Sacre-Coeur de 
(1913-19)

GILLES ST-CYR, asst.-comptable 
Ecole Larocque (1936-1945)

ROSAIRE DLTLESS1S, vendeur 
Ecole St-Jean-Baptiste (1912-15)

EDOUARD BLAIS, receveur 
Ecole St-Jean-Haptiste (1911-19)

E. DROUIN, expéditeur 
Ecole St-Jean-IJaptiste (1918-25)

Majfog

6 NORD, RUE BOWEN
SHERBROOKE

TEL 4760

>

I*
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NOS HOMMAGES RESPECTUEUX!

J. A. VERRET Ltée
Entrepreneurs Généraux

44 NORD. RUE WELLINGTON TELEPHONE 55

SHERBROOKE
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HOMMAGES RESPECTUEUX AUX REVERENDS 
FRÈRES DU SACRÉ-COEUR, À L’OCCASION DU 

75i'°« ANNIVERSAIRE DE LEUR ARRIVÉE AU CANADA

DONAHUE ELECTRIQUE
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS

T.-E. DONAHUE,
ANCIEN DE L’ECOLK DC CENTRE

GUY DONAHUE,
ANCIEN l»E L’ECOLE S TE-THERESE

Non* somme* fier» de signaler que nous avons exéeuté les travaux rt'élertrlrlté dans le» 
Institution» suivantes: COLLEGE SACR E-COECR A VICTORIAV ILLE — ECOLE 
DI! tINTKE A SHERBROOKE — ECOLE STE-THERE SE A SHERBROOKE — ECOLT 
ST-JE AN-BAPTISTE: A SHERBROOKE — ECOLE NOTRE-DAME DC ROSAIRE A 
SHERBROOKE — COLLEGE sT-PATRICE A MAGOG — COLI.EFE STE-MARGt F 
RITE A MAGOG — COLLEGE 8A4 RE-COECR A WINDSOR-MILLS — COLLEGE 
ST AIME A ASBESTOS.

361 OUEST, RUE KING TEL. 1171 SHERBROOKE



MAGOG EXPRIME SA RECONNAISSANCE
AUX FRERES DU SACRE-COEUR

Pajft 8 La Tribune. Sherbrooke, samedi, 20 *sept. l347

HOMMAGES DE

Best Wear Manufacturing neg d
MANUFACTURIERS DE ROBES DE COTON 

ET DE RAYONNE

Nous exécutons des commandes spéciales
M. LAURENT LUSSIER, pn.p.

TELEPHONE 271251, RUE HALL
MAGOG

P^ Mariage à St-Remi
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Avec les hommages de

Théodore Desautels
EPICERIE — BOUCHERIE — BIERE ET PORTER

ANCIEN PRESIDENT DE LA COMMISSION 
SCOLAIRE CATHOLIQUE

299, RUE PRINCIPALE
MAGOG

TELEPHONE 471

L’Ecole ST-PATRICE, dirigée par let Friret du Sacré-Cœur i Magog.

Magog vit construire en 1895 
son Académie Saint-Patrice

Les directeurs ont été, depuis la 
fondation, les FF. Justin, Théodo- 
mlr. Camille, Ernest, Ubald, Marle- 
Liguori, Pétrus, Edwin, Georges, Ca­
simir Emillen, Arcade, Didier, Ama- 
ble et Jean, le directeur actuel.

Depuis plus de 50 ans les Frères 
La Jolie ville de Magog est située d'un laboratoire de physique et de du Sacré-Cœur sont à Magog. Ils 

à vingt milles à l’ouest de Sher- chimie, généreusement accordé nar “P^ot y avoir réalisé quelque bien
brooke, sur les bords de cette re-__ _____...____ , . , , et s'être fait les auxiliaires indis-
marquabie nappe d'eau qu'est le Jn® Commission scolaire clalrvoyan- pennies du toujours sympathique 
lac Memphrêmagog. La principale ^ et soucieuse de l'avenir des Jeu- clergé paroissial. Que le Sacré-Cœur 
Industrie est le coton. Ses usine* hii ne». en soit louél
attirent chaque année un surplus--------------------------------------------------------------------------------------------

A ces dévoués éducateurs, h ces 
nobles défenseurs de notre foi, de 
notre langue et de nos droits, que 
sont les Frères du Sacré-Coeur, 
j'offre mes hommages et mes félici­
tations.

PIERRE THOMAS
ANCIEN MAIRE DE MAGOG

“ |de population, qui est maintenant 
| desservie par trois paroisses catho- 
j iiques: Saint-Patrice, Sainte-Mar­
guerite et Saint-Jean-Boeco.

Les Frères du Sacré-Cœur prirent 
i charge de l'école de Magog en 1896 
; C’est une de celles qui peuvent con­
sidérer le C. F. Osmond, vlce-pro- 

| vinclal, comme leur fondateur, en 
;ce sens qu’il régla les conditions du 
contrat avec M, l’abbé C. Milette. 

'curé, et les Commissaires d'écoles, 
dont lé président était alors M. 
Bessette.

Le premier directeur fut le F
Justin. Ses collaborateurs étaient les 
FF. Marie-Julien, Albertus et Odé- 

irie. L'école n'avait slors que quatre 
iclasses Installées vaille que vaille 
dan» une bâtisse quelconque. En

Une bonne partie de la population 
du Québec doit son instruction aux 
RR. FF. du Sacré-Cœur auxquels 
nous adressons toutes nés félicita­
tions.

POULIOT FURNITURE
MEUBLES DE HAUTE QUALITE

163c, RUE PRINCIPALE — TELEPHONE 2555 
MAGOG

tr » m*

TOUTES NOS FELICITATIONS 1

ST-REMI DE TINGWICK — 
(Courrier) — Le mariage, de M. 
Léopold Marchand, fils de M. et 
Mme Ernest Marchand, à Mlle 
Cécile Morin, fille de M. et Mme 
Joaepih Morui, a été béni, en l'é­
glise paroissiale, par M. le curé 
G. Rousseau, curé de la paroisse.

M. Emest Marchand servait de 
témoin à son fiis, tandis que M 
Joseph Morin, â sa fille:

La mariée, au bras de son père, 
portait une Jolie robe en sheer 
olane avec un diadème et un li­
vre d’heures; comme bijou, elle 
avait un collier de perles satin 
blanc. M. Adrien Marchand, frère 
Su marié, et Mlle Thérèse Morin, 
soeur de la mariée, agissaient 
comme garçon et fille d'honneur.

Après la cérémonie religieuse, 
tous les invitée se rendirent chez 
les parents de la mariée, où un 
succulent déjeuner-buffet fut ser­
vi.

Etàlent présents, les nouveaux 
époux, M et Mme Léopold Mar­
chand, M. et Mme Joseph Morin, 
MM .et Mmes Ernest Marchand, 

i Léopold Morin, Ernest Morin,
| Raoul Arsenault, Donat Morin,
| Arthur Toupin. Kor.de Desserres, 
Léo Morin, Edmond Morin, M. 
Adrien Marchand, Mlle Thérèse 
Morin, M. Emilien Marchand, Mlle 
Rita Morin, M. Bruno Morin, 
Mlle Juliette Morin, M. Gaston 
Luneau, Mlles Yolande Morin, 
Marie-Berthe, Florence et Simone 
Morin; MM. et Mmes Eiodien 
Marchand, Antonin Ducharme, 
P.-E. Crêté, Maurice Gobeil, A- 
lexandre Marchand et plusieurs 
autres personnes.

La mariée faisait parti* des 
Enfants de Marie; elle lut l’acte 
de consécration, accompagnée de 
Mlles Yolande Morin et Mariette
Marcdiand. Mme J.-A. Boauchea- 
ne touchait l'orgue, ün groupe 
de Jeunes fille» du village firent 
les frais du chant.

AUBERGE MEMPHREMAGOG
• BIERE

TELEPHONE 2212

VIN
• BONNE TABLE 

MAGOG

Je désire présenter mes hommages et offrir 
mes plus sincères félicitations aux RR. FF. du 
Sacré-Coeur pour le travail qu’ils ont accom­
pli depuis leur arrivée au Canada, il y a 75
ans.

Oliva Bergeron
DEPITE DE STANSTEAD A LA LEGISLATURE

Frire fiONORE. directeur de 
l’Ecole St-Patrice de Magog.
1914, la Commission scolaire fit 
construire une école spacieuse, ré­
pondant à toutes les exigences mo­
dernes, avec toutes les commodités 
désirables et le confort d’une insti­
tution de premier ordre. 332 élèves 
s inscrivirent su moi» de septembre 
de l'année suivantes

Messieurs les commissaires, dési­
reux d'accommoder plu? largement 
'.a Jeunesse étudiante de Magog, fi­
rent agrandir l'école Saint-Patrice 
en 1934. Cet agrandissement a pér­

irais l'installation d'une école d'Arts 
et Métiers au sous-sol. Les élèves 
des 6, 7. 8 et 9e années ont l'avan­
tage d’y suivre des cours pratiques 
donnés par un professeur compé- 

| tent.
Quoiqu'une autre école de garçons 

existe depuis 1938 dans la paroisse 
Sainte-Marguerite, l’école Saint-Pa­
trice compte aujourd'hui plus de 
450 élèves et 17 classes. Le program­
me d’études va de la 1ère â 1» 12e 
année inclusivement. Depuis sep- 
tombre 1943, les élèves bénéficient

Retraite paroissiale à Katevale
KATEVALE (courrier) — En i’é- 

ilse de Sté-Catherine-d’Hatley 
ut lieu la clôtur» solennelle d'une 
rsr.de retraite paroissiale, prâchée 

_!ir tes Révérends Pères Jolioœur 
et Parent, o.m.i Une assistance 
r.cmbreuse envahissait l'église à 
rhique exercice.

Les exercices de la retraite coïn­
cidaient avec le premier vendredi 
du moi* de septembre et la Journée 
mariale de la paroisse.

Le» sermons portaient sur Ia 
orière. la me&«e, la confession, le 
ilssphème, la charité, la tempé­
rance. l'Eucharistie, les vocations, la 

* persévérance, la récitation du cha­
pelet, et du chemin de la croix.

Le Rév Père donna à l'assistance 
,1» bénédiction papale.

Le dévouement des RR. FF. du Sacré- 
Coeur n'a pas connu de bornes de­
puis leur arrivée au pays. Leurs oeu­
vres rayonnent partout.

MES FELICITATIONS I

Joachim Bérubé
Candidat de l’Union Nationale à l’élection de 1944

AVEC NOS HOMMAGES I

Magog Grain & Provision
COMPANY

GUY CABANA, prop.

ELEVE DE L’ACADEMIE ST-PATRICE DE MAGOG 
(1926-36)

10. RUE DU LAC TELEPHONE 467
MAGOG

Mariage à Racine-Ely
RACIOT-ELY, (courrier) — Le 

mariage de Mlle Claire Choinlère, 
fille de M. et Mme Ferdinand Chol-. 
nière, de cette paroisse, avec M 
Georges Doucet, de Waterloo, fils 
de M. et Mme Paid Doucet, de St- 
Joechlm, était béni, récemment, en 
1 église de cette paroisse.

La mariée au bras de son cousin
comme témoin, portait une Jolie toi­
lette en satin broché blanc ainsi 
qu'un voile avec diadème: elle te­
nais un livre d'heures M. Guy Hé­
ron, cousin de la mariée, lui servait 
de témoin; M. Albert Doucet, frère 
du marié. lui servait de témoin.

On rem arquait, parmi les invi­
tés, Mme Ferdinand Chotnière, mè­
re de la mariée, Mme Vve Paul Dou­
cet. de St-Joachim, mère du marié; ; 
ondes et tantes: Mmes Ferdinand 
Lacroix, de Magog, J.-A. Martin, de 
Grand, Adélard Martin, de Granby; 
M. et Mme Achille Bergeron, de 
Granby; M Norbert Brien, Mme 
Ovide N an tel, tous deux de Oranby, ' 
MM. et Mmes Arthur Brien, de Ste- 
Anne-de-Stukely. Léo Brien. Ovila 
Beauregard, de Ste-Anne-de-Stuke- 
ly, sœurs de la mariée; Mlle Di- 
cette Choinlère. M Gérard Chabot,1 
Mlle Annette Doucet. sœur du ma­
rié, de St-Joachim, Mme Albert 
Doucet, de Waterloo, MM. et Mmes 
Jos. Doucet, Paul Doucet. tous deux 
de Foster, Robert Daigle, de Char- 
ny, Mme Georges Beauregard, de 
Waterloo; ses neveux, nièces, cou­
sins: M. Fernand Beauregard, de 
Waterloo, Mlles Denise, Claire. M 
Roger Daigle, de Charny: MM et 
Mmes Raoul Desaulnlers. de Grand'- 
Mère, Arthur Desaulniers. de 
GrandMère. Mme Guy Héron, de 
Granby: MM. Jean-Guy, Jacques et 
Roger Héron, de Granby: Gérard, 
Lise Brien, de 8te-Anne-de-Stuke. 
ly; Mlle Madeleine Brosseau. amie 
de la mariée, de Granby; MM et 
Mmes Ludger Martin. Félix Fontai­
ne, Napoléon Fontaine: Mlles Jean­
nette Lussier. Marguerite Beliefeull- 
!e, tous de cette paroisse.

Les Jeunes mariés partirent en 
voyage de noces pour Grand'Mère 
Pour son voyage, la mariée portait 
un costume de lainage blanc avec 
accessoires noirs, ainsi qu'un man­
teau trois-quarts quadrillé. Les 
nouveaux époux ont reçu de nom­
breux et*riche* cadeaux; ils demeu­
reront à Waterloo.

Au retour de leur voyage, la ré­
ception aura lieu à l'hôtel de ville 
de Waterloo.

Transaction a Katevale
KATEVALE (Courrier) — M 

Hector Gaudet, de cette paroisse, 
a acheté la ferme de M Ernest 
Compagna et en a pris poseeesion 
Immédia temtnt.

—M Alphonse Blanchard, de 
Katcval», vient de vendre sa terre 
pour slier demeurer à Magog

—Les dssees ne sont réouvertes, 
à l'érole du village dirigée par 
les Rév Soeurs du Sacré-Cœur 
st les institutrices laïques, Mmes 
Roméo Lsdouceur, Frillnaa Osu- 
(hier, Wilfrid Lflmoi.roux, J. Mo* 
rin et Philippe Lessard.

Les RR. FF. du Sacré-Coeur ont 
accompli, au court de ces soixan­
te-quinze dernières années, un 
travail immense rempli de sacri­
fices et d’abnégation, un travail 
qui a porté des fruits dans toutes 
les sphères de la société.

J. Armand CHOQUETTE
DEPUTE DE STANSTEAD AUX COMMUNES 

DE 1943-45

ANCIEN ELEVE
DE L’ECOLE ST PATRICE DE MAGOG 

(1920-23)

-4 \ >.i

MADAME...

Lorsque vous voulez des 
fruits frais, de l’épicerie 
ou des viandes de haute 
qualité, rendez-vous à no­
tre magasin ou

Signslez 2722 

Jean-Paul Gamache

Epicerie - Boucherie 
Fruits et légumes

Coin des rues St-Luc et 
Brassard

MAGOG

FÉLICITA TIONS !

NOËL GOYETTE
PHOTOGRAPHE

ELEVE DE L’ACADEMIE DU SACRE-COEUR 
DE BROMPTONVILLE (1926-34)

257. RUE PRINCIPALE — TELEPHONE 2590 

MAGOG

iV *>/

NOS MEILLEURS VOEUX AUX FRERES 
DU SACRE-COEUR, A L'OCCASION 
DU 75 ième ANNIVERSAIRE DE LEUR 
ARRIVEE AU CANADA.

Lucien Lafontaine
COURTIER EN VALEURS IMMOBILIERES

20-B, RUE COLLEGE TELEPHONE 354

MAGOG

1 i i

f )

Nos félicitations aux Frères 
du Sacré-Coeur qui aidèrent le 
Canada français à conserver 
sa langue, sa religion et sa fol

Hormidas lurgeon
MARCHAND EN GROS

291, RUE PRINCIPALE TELEPHONE 712

MAGOG

l i J

AH ! SEIGNEUR . . .
’Val un affreux mal dé tète . Je viens de terminer mon lavage 
de la semaine La prochaine fois. Je l’assure que Je recommencerai 
pas ... Je le ferai faire par la Buanderie de Magog".

ELLE AGIRA SAGEMENT ET POURRA S'EXEMPTER DES PU­
RES JOURNEES PU LAVAGE. FAITES FAIRE VOTRE LAVAGE 
PAR LA BUANDERIE MAGOG. ON VOUS RAPPORTERA VOTRE 
LINGE BLANC COMME NEIGE, ET C O MME V^ S VOULEZ 
L'AVOIR!

HUMIDE — SEC OU REPASSE

SIGNALEZ 2689
Notre camionneur Ira cueillir votre lavage

BUANDERIE MAGOG LAUNDRY
ROSAIRE LECLERC, prop.

17, rue Fontaine — Téléphone 2689 — Maqoq

-

S J

i



HOMMAGES DE LA MAISON

N.-H. GRENIER 
MATÉRIAUX

DE

CONSTRUCTION¥lw
M. N.-H. Grenier, ancien des RR. FF. du 

Sacré-Coeur à Arlhahaska
M. Emilien Grenier, élève au Collège de Yictoriaville 

(1934-35)
M. Luc Grenier, élève au Collège de Yictoriaville

(1937-38)
RUE VICTORIA — TELEPHONE 475 — MAGOG

N ©S FELICITATIONS 1

HENRI LAPOINTE
EPICERIE — BOUCHERIE

BIERE ET PORTER 
LIVRAISON DANS TOUTE LA VILLE

1, RUE PRINCIPALE — TEL. 651 — MAGOG

NOS FELICITATIONS l

HENRI MORIN
Réparations de chaloupes et moteurs 

"Hors-Bord"

Chaloupes et moteurs neufs à vendre 

Elève de l’Académie St-Patrice de Magog (1915-22) 

AVENUE THOMAS — TEL. 788 — MAGOG

A CES VAILLANTS EDUCATEURS, A 

CES DEVOUES CHEVALIERS DU SA­

VOIR, J'OFFRE MES SINCERES FELI­

CITATIONS ET PRIE LE TOUT-PUIS­

SANT DE CONTINUER A LES DIRIGER 

SUR LA VOIE DU SUCCES.

MAURICE THÉROUX
Candidat libéral dans le comté de Stanstead. 

à l’élection provinciale de 1944.

Fimériilles
COUROEM.ES 1 courrier' — Ce» 

tau™ derrnero. en 1 eglt*» de Cour- 
«valent Heu le* tunéraille* 

de Mlle R^glua Faucher, décédée 
à l'âge de 60 an* et 10 mol*; elle 
tait la fille fie feu » et Mme 

1-roarer Faucher, dtcédéi et Inhu­
més à Odurcetie*. Mlle Faucher é- 
ait native de Sacré-Ooeur de Ma­

rie; elle demeurait à Courcelîes, 
-h-3* ion frere. M Dominique Fau- 
.her, depuis *4 an*.

Le sendee fut chanté par M l'ab- 
jc Edmond Simard, curé de 1* p*- 
rois*®.

Elle laisse 1 frere, M Dominique 
Faucher, et deux aofur.i, Mme* Ho­
noré Drmers. Courcelîes. et Emile 
Leaaard. de Stornoway; deux belle*- 
>oeur*. Mt.-j Dominique Faucher 

let Nap Latullppe, d; Sacré-Coeur 
Je Marie, trois beaux-frérea, MM 
Nap. Latullppe, de Sacré-Cœur de 
Marie, Honoré Demers, Courcelle* 

îet Em;l- Lessard, de Stornoway.
I Suivaient le cercueil, outre ceux 
iéji. mentionné», M et Mme Andre 
Lacroix, M. Lucien . Lacroix, Mlle ' 
Angedine Lacroix, de Sacré-Cœur 
de Marie. MM et Mme* Rosairf 
Lacroix, Biacit-Lake. Ephrem La- 

; rullppe, St-Camille, BeUe-chaaae: M 
iOctave Latullppe, St-Victor; MM 
J et Mmes C'.éophau Lachance, de 
| Robertson ville. Armand Provencher 
(Edouard Provencher. Mmes Poulin 
de Sherbrooke, et Poulin de Thet- 
ford-Mlnes; MM et Mmes Alexan­
dre plante, Eiphège Demers, Gé­
rard Roy, Paul Robert; Mlles Aga­
the et Aline Plante, tou* de Cour- 
relies; MM et Mmes Robert Lea- 
sard, Paul-Emile Lessard. Maurl- 

Salnte-Marguerite-20 août et le 12 décembre suivant, ce Cameron; M Jean-Baptiste et 
‘ ~ “ - — — _ Bernadette Les*ard; Mme E-

tsselle tous de Stornoway. 
Mme* Joseph Bergeron

v-rer,., leur mohilleritne oe la oeiearauoj» au pieui.c, CW.J. «vu. uc !• Tardif, de St-9ébastien
-m* *7-7Ï4‘l6 nue centenaire de la fondation de te-Marguerlte-Marle et M le doc- Joseph Arguln, de -fégantlc, André

rïïtîf réa’'‘àat?e arvent 'en ?alsse l'Institut de* Frères du Sacré-Cœur, leur Armand Voyer. président de la Rosa de St-George» de Beauce
. ™ f. A cette époque, la paroisse, qui ne Commission scolaire. Ce n'est qu'en Cyprien Coulombe, Rosaire Portier

rte de »1« M*32 ee?aul donne un compUlt qu'une population de 1431 août 1938 que le personnel, compose U r.la, Trepanier de Courcelîes
q a âmes, avait comme école une mal- de six Frères du Sacré-Cœur de la Miie Madeleine Rosa, de Sherbroo-

lo.ai qe s.H.erc ou privée où une Institutrice en- province de Oranby, prit possession ce; Mme Edouard Lemieux, de
Le passif Immobilier de la Corn- signait aux élèves les moins âgés; du nouvel immeuble. Le Frère Lio- Montréal; M et Mme Jos Roy; Mlle 

miss.on sètabllt comme suit: obli- :es autres fréquentaient les classes nel en fut le premier directeur. Lucia, Bernadette Ro'\ Lambton. 
gâtions, $23.600; réserve pour dé- du couvent ou du collège de la pa- Les plans de l'école tracés par M Mme Venant Demers; MM èt Mme? 
prédation, $13.141.50; surplus ca- rois** saint-Patrice. -l'architecte Alphonse Bélanger a- philémon Demers, Joachim Demers;
pita!. $40.972.66; alors que le passif, valent été modifiés, vu le coût élevé Mme Solyme Rosa: Mile* Martine
exigible est composé de» items sul- En 1929, les Filles de la Charité de la construction. Aussi, dès 1s n Marguerite. MM Alexandre e:
rants: Intérêts du» et accrus sur du Sacré-Coeur, religieuses qui se première année, les huit salles de Antonin Rosa: MM et Mmes Ro-
obllgatlons, $728 75; fonds de pen- dévouent à l’oeuvre de l'éducation cia are étalent-elles occupées par les -.aire Champagne. Arthur Boiascn-
jion dûs, $150; sur-revenr, $15.703 59, de la jeunesse, acceptèrent la dlrec- 271 élève*. ineault; Miles Marguerite, Luclüe et
soit un chiffre global de $94.296 50 tion du nouveau couvent construit loenise Champagne; MM. et Mmes

Le» opérations se terminent avec à peu de distance de la chapelle En juillet 1939. M . abbé Or.gène pnuiime Poulin. Alfred Bilodeau, 
un déficit, pour l'année courante où se font encore les office* reli- vel. curé actuel .a.crssecrétstn _e Lé0 Bilodeau, Philippe Leclerc; Mlles
de $186911, gieux de 1» paroisse. Un personnel Son ExceJence Mgr Desranleau, é- Monique, Lauréanne Leclerc, M

I Courcelîes La Tribune, Sherbrooke, samedi. 20 sept. 1947 Page 9

HOMMAGES DE

MODERN DRY CLEANING
ROGER POUDRIER, prop.

Elève du collège de Yictoriaville (1921-3k)
242. RUE PRINCIPALE TELEPHCNE 439

MAGOG

Le Collège STE-M ARCUERITE-M ARIE. dirigé par Jet frère» du Sacré-Cœur à Magog^
Rapport financier de la
C. scolaire de Waterloo

WATERLOO, ( courrier 1 — Da-| 
pré» un rapport préparé par M. Jo­
hn et M Morin, comptables, la 
Commission scolaire de Waterloo 
vient de présenter aux contribua-1 
blés le bilan de sa position financlè- '

L’Ecole Ste-Marguerite-Marie de 
Magog a été érigée en l’an 1938
La paroisse

AVEC LES HOMMAGES DE

GABRIEL DESROCHERS
REPRESENTANT DE LA “METROPOLITAN 

LIFE INSURANCE”

8A, RUE ABBOTT TELEPHONE 603

MAGOG

composé de huit religieuses y fut as­
signé et. dès septembre. 279 élèvesM. H. Martel inhumé à Piopolis tantfiu« que garçons y nrentleurentrée. H ne » agissait évidemmentic / ,.-«*iaf v «a entree, u ne s a*»;»»!»'PIOPOLIS, (courr.er) Ké aUP garçons 1rs moins âges, leurs 

smment eurent heu. en notre pa- ù11 . * . . - ,----- — >-aînés continuant à fréquenter

NOS HOMMAGES AUX VAILLANTS 
EDUCATEURS 1

W. V». LEVESQUE
MERCERIE POUR HOMMES ET GARÇONS

Ancien président de la Commission Scolaire de Magog, 
élève de l’Académie St-Patrice de Magog (1900-08)

108, RUE PRINCIPALE TELEPHONE 552
MAGOG

rotsse, le service et la sépulture de „,,to «umt-Pstrica.M. Hormisdas Martel, époux de ol:*' Sain -Patrtœ.
[Alvina Roy, âgé de 81 ans. Le n en fut ainsi Jusqu’en 1988. 1a 
service fut chanté par M. l'abbé population ayant augmenté consl- 
R. Rivard, curé; les porteurs é- ^érablement — elle avait doublé 
talent MM Henri Martel, Nap (jjpuu l'érection de la paroisse —. 
Grenier, Oliva Roy, Alphonse Le- 1# c0'jegr Saint-Patrice étant deve- 

i cours, Lionel Grenier et Dollard’nu ,r0p pet!t pour recevoir tous les 
j Grenier. garçons qui s’y présentaient et la

I! laisse son épouse, ion fils, M distance à parcourir étant trop 
i John Martel; sa fine. Mme Henri'^«nde pour un bon nombre, les pa- 
Grenier (Marie-Anne); ses petits- rents de Satnte-Marguertte-Marie 
enfants. Lionel. Dollard et René, exigèrent de la commission scolaire 
Henriette, Thérèse, Marie-Claire, i* construction d'une école pour 

i Monique et Hélène; de nombreux les garçons. Ils l'obtinrent enfin en 
parents et amis sont venus ren- 1937.
dre un dernier témoignage de . . . . . a*,,.,, v|sympathies à la famille. ta pierre «ngulvlre fut bér., e

Avec les compliments de

THÉODORE LANGLOIS
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Elève à l’école St-Palrice de Magog (1918-28)

65, RUE PRINCIPALE TELEPHONE 616

MAGOG

Jules-Marie Leclerc: M. et Mme 
Antonio Quirlon, Mlle Quirion ; MM 
et Mme» Amédée Blanchette, Aza- 
ms Blanchette. Emest Plante: Mme 
Gédéon Plante; MM. et Mme* O- 
livier Lapierre. Philibert Lauren­
deau, Ronaldo Couture, Aimé Cam­
peau, Odilon Goulet, Daîvase Cou­
ture, Mèlède Lessard, Edmond Boi- 
duc. Emilien Jean; M. Ulrie Les­
sard; MM. et Mmes Paul Bilodeau, 
Sylvio Gagnon; M. Henil-Louls Bé­
langer; M. et Mme Henri Robert. 
Mme Nap. Robert; M. et Mme Hl- 

;laire Couture; M. Stanislas Couture; 
MM. et Mmes Pierre Long-champ, 
Edmond Goulet, Luclpe Roy, Ar­
thur Laurendeau; Mme Alex Mes­
sier; M. et Mme Albert Nlcol; Mme 
Ernest Bilodeau; Mile Marie-Roae 
Bilodeau; Mmes Aimé Goulet, Jo­
seph Talbot, Imes' Fortin, Philip­
pe Rosa. Emmanuel Fortin; MM et 
Mmes J.-E, Tardif, Rémi Page; Mme: 
P.-A. Doyen; M et Mme Philippej 
Arguln, Philibert Fortin; Mme O- 
dtas Fortier; M. Emilien RoulUard j 
M. P.-E. Gosselin: Mme Victor Bé- 

Frère CH ARLES-EDOU ARD, lier; M. François Goulet; Mme Er- 
directeur du Collège Ste-Mar- nest Bureau, Ludger Paré; M et
_________ W. ■ j IMme Cléophas Duquette; Mme Jo-guente-Mane d, Magog. j„.phat TaVdif; MM et Mmes Ar-
vêque de Sherbrooke, fut nommé i ni and Lessard, Joseph Morin, Pier-
la cure de Sainte-Marguerite-Ma- rc I!V>r‘!ri! Mme A phonse Jinien; M
rie. La paroisse reçut en sa per- et Mme Jean Beaudoin; Mme Er- 
sonne, en même temps qu'un pas-'nest Rodrigue; M. et Mme Auguste 
teur aélé, un apôtre de la jeunesse Godbouî; Mme Jos. Mathieu: MM. 
et un grand ami de l'éducation. jet Mmes Ferdinand Vail.ant. Er- I En 1943. les Frères du Sacré- n«t Arguln, Orner Roy, E.Béar Les- 
Coeur de la province d’Arthaba.ska sard; Mme Delphi» Le&sard; M 
vinrent prendre la direction de ' Mme Aïber^Leasard.^ Mmes Eu-

Loeuvre éminemment belle et lou­

able accomplie par les RR. FF. 

du Sacré-Cœur, depuis leur arri­

vée au Canada, mérite, toute no­

tre admiration.

T. RUSSELL CARRIERE
Grand Chevalier de Colomb, Conseil 2383, 
et ancien candidat libéral dans le comté 
de Stanstead, à l’élection de 1945.

l'école qui se trouvait sur leur ter­
ritoire. Ils remplaçaient les frères de 
Granby qui y enseignaient depuis

gène Argutn, David Bilodeau, Al­
phonse Jobln: M WeUle Arseneauit; 
M. et Mme Désiré Haman; M. Hen-

GRACIEUSETE DE

ARMAND BOLDUC
ENTREPRENEUR — PEINTRE EN BATIMENTS

17, RUE DU COLLEGE — TELEPHONE 2556 

MAGOG

Gracieuseté de

JOSEPH 
BOISVERT

ENTREPRENEUR EN 

PLOMBERIE

TELEPHONE 2697

23. RUE EDOUARD MaGOG

AVEC LES HOMMAGES DE

ANATOLE PRATTE
FERRONNERIE — MEUBLES

Ancien élève à l'école St-Patricc de Magng et 
au Collège du Sacré-Coeur à Yictoriaville

341, RUE PRINCIPALE TELEPHONE 483

MAGOG

cinq ans Le Frère Charles-Edouard ri-Louta Bernier; : Mile Jeanne-d'Arc 
prit la direction de l'école. Blx frè- Tardif; M et Mme Acé.ard Grenier j 
res vinrent lui prêter main forte M J-*11 Lachance; MLe Thérèse 
Comme il y avait «lors neuf classes S'-Pierre; Mm? Albert Begin; MM 
en activité, on dut faire appel à Mmes Ferdinand Gobeh, Paul: 
quelques Institutrice* pour complé- Breton, et plusieurs autre* person-, 
ter le personnel enseignant: i11®* de 'a paroisse.

! Comme la gent écolière continuait ( fort,llt i‘ CÏ?iî, ”
K s'accroître et que le local ne suf- '
JJ**11.!Paul-Emile Lessard, Jean-Bapt.lste une annexe, qui complétera les pians .
faits en 1937 Tout fut prêt au prin.! (temps de 1946 et occupé immédiate- neYfn* d« U ^fU7lte
ment. Les garçons remplirent qua- ,, r
tre des nouvelles classes, les filles n, unSSl-B. ulDiOH 1813
“...tTr^U'.T.V'ZSTïconlerentier i M-hM
petit. Quelques appartement* furent, ROCK-ISLAND. (courrier' — Le 
réservés aux frères. j Gouverneur du Vermont. M, Emest-

! Depuis lors, les élèves de hultlè- W. Gibson sera l'orateur à un sou- 
me et de neuvième année peuvent per qui aura lieu en l'égilse 'Cen- 
oontlnuer leur cours à leur école senary United", de Staastead. tou! 
paroissiale. i prochainement Mlle Edna M. Moore

i Actuellement, l'école Sainte-Mar- présidente, déclare que ce souper 
guerite groupe une population sco-1 est sous ia direction de l'Intematlo- 
lalre de quelque 430 élèves répartis; nai Community School, 
en 13 classes. Neuf frère* et cinq M Elw'.n Earle donne . un cours 
institutrices y assument la tâche de Intitulé "Art for Everybody”; 11 en- 
iéducatlon et de l’Instruction de* trig liera les principes du dessin et 
garçon». !de la peinture. Les autres cours of-

-------------------------- .fer*.* sont ''Planning & Decorating
NEW-YORK. 19. (PA) — Pour v Home". "Choral Sin.c'.ng". et un 

avoir aidé a éteindre un incendie cours spécial ‘ Public Relations", en- 
qui s’était déclaré chez lui le 13:' “igné par Gordon Beerworth. mem- 
iuillet. Son Eminence le cardina' bre du personnel du Sherbrooke Re- 
Francis Spellman vient d’étre -ord Ce cours traitera de la manlè- 
nommé assistant-chef honoraire ;re d'introduire et de remercier un 
de la brigade des incendies. On lui!orateur: comment faire de la publi 

ja présenté hier un extincteur à juté pour un club .a un groupe: de 
main en argent. Tl était déjà mem- .a manière d'écrire des nouvelles 
bre honoraire de ia brigade A pour quelles soient Intéressantes, 
Boston. let d’autres sujets.

NOS FELICITATIONS AUX RR. FF. DU SACRE- 

COEUR A L’OCCASION DU 75èm® 

ANNIVERSAIRE DE LEUR ARRIVEE 

AU CANADA

Gracieuse!*

de

ALPHONSE
LAVALLEE

manufacturier 

des célèbrei

MOULÉES

“ORFORD99

124. RUE ST-PATRICE TELEPHONE 662

MAGOG

TOUTES NOS FELICITATIONS 1

OMER BEAUDOIN
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN

ancien élève de l'école S(-Patriee (1912-17)

107A, RUE ST-PATRICE — TELEPHONE 2532 
MAGOG

AVEC LES HOMMAGES DE

LA LAITERIE DE GRANBY
FABRICANT DE LA DELIC IEUSE CREME GLACEE

GRANBY QUÉ.
\



WINDSOR-MILLS PAIE UN TRIBUT D’HOMMAGE
AUX

FRÈRES du SACRÉ-COEUR
T'iliîe 10 La Tribune, Sherbrooke, samedi, 20 sept. 1947

HOMMAGES DE LA

__ PHARMACIEDubrulE
4URELIEN DU BRULE, PH.. M B. 

SPECIALITE : PRESCRIPTIONS 

TELEPHONE 108

RUE PRINCIPALE WINDSOR MILLS

MEILLEURS VOEUX I

RESTAURANT
CHEZ PITOU

AIME MORIN, prop.
ANCIEN DE L’ECOLE SACRE-COEUR DE 

WINDSOR MILLS (1925-32)

RUE PRINCIPALE—TEL. 802—WINDSOR MILLS

* ,

L'Ecolt du Sacré-Coeur, à Windsot-Millt.

HOMMAGES l

HÔTEL
NEW RIVERVIEW

FERNAND COTE, prop.

ANCIEN DE L’ECOLE DU SACRE-COEUR 

DE WINDSOR MILLS

Ru« Principal* — Tel. 805 — Windsor Mills

GROUPE DE COMMUNIANTS DE WINDSOR MILLS, EN 1908. — Cette photo repré­
sente un groupe d'élèves d’alors de l'Ecole du Sacré-Cœur de Windsor Mills, avec le chef 
Frère PHI LIPPE. directeur. On remarque, de gauche à droite, 1ère rangée: Téo RIC H ARD, 
Onil CHAMPAGNE. Arthur HAMEL. Laurent DEMERS. Laurent RICHARD Art. RO- 
RERGE. Louis TESSIER. Jos ST-LAUREN T : ïième rangée: A. CASTONGUAY. Art. 
LAVERDIERE, Roméo LE BEL. Oliva RAY MONO. Alfred BOLDUC Alfred DESH AIES, 
Aimé THERRIAULT. Wilfrid MORIN. Lucien DESRUISSEAUX: hème rangée: Eugene 
GINGRAS. Existe DUVAL. Adélard BEAUREGARD, Joseph THERRIEN vSherhrooke . 
Herménégilde LAMONTAGNE. Albert DUVAL, Raymond PROVENCHER. Rodrigue 
BOISVERT, Cléophas MASSON; rangée du fond: les deux premiers non identifiés , Ohva 
LACHAPELLE. Antoine HEBERT William BOILY. Paul LAMONTAGNE Noé THER­
RIEN. Théodore DUBOIS, Jot ROBITAILLE, Alcide MORIN, et le Frère PHILIPPE, di­
recteur.

Poulailler Incendie a Weedon

Mariage à SI Romain
ST-ROMAIN (Courrier) — M 

^éo-P»ul Pelchat, fil» de M et 
l.Tie Joi>*ph»t Pelchat, et Mlle 
rêne Bemier, fille de M. et Mme 

Jêdéon Bemier, »e «ont épousêi,
comment; la bénédiction nuptia- 

e leur fut donnée par M. l’abbé 
-lOrenao Ferland, curé de la pa­
roisse. M. O. Bemier servait de 
témoin à sa fille, et M. J. Pel­
chat, à son fila.

La mariée portait une robe ny-; 
Ion brodée, avec longue traîne et 
un Joli bouquet assorti de muguet 
et de gardénias. Mlle Madeleine 
Pelohat et M. Jean-Paul Couture 
agissaient comme fille et garçon 
d'honneur.

Parmi les Invité», on remarquait 
MM. et Mlles Léo Bemier, Eml- 
llenne Rancourt, Albert. Bernier. 
Cannelle Bellavance. L.-P Bou- 
iiane, Lorentla Pelchat, Noel Cou- 

_ ture, Reine-H. Pelchat, Oisèie 
Pelchat, Agathe Couture, Gaston 
Lapointe, Françoise Couture, Fer­
nand Audet. Jacqueline Bemier, 
Julien Charrier. Fernande Bar­
nier, Hercule Gagnon, Jeannine 
Gagnon, Joa Gagnon, Thérèse 
Paradis, J os Rlvard, Françoise 
Gagnon, Lorenzo Dorval, Jean­
nette Paradis, Victor Bouffard, 
Berthe Bouffard, Paula Bouffard, 
Mirielle Bemier, Antonin Pelchat, 
Eugène Bemier, Félicien Pelchat. 
Bertrand Ouay, Gérard Bouffard, 
Fernando Quay, MM. et Mmes 
Ernest Bemier, de S te-Cécile. E- 
phénlus Gagnon, de Ste-Oéclle, 
H.-L Paradia, St-Sébastien, Phi- 
lias Bernier, 8t-Romain. Donat 
Bernier. St-Sébastlen, Rosaire Hé­
bert, 3t-Gahrlel, MM Léanire 
Lapointe, Lambton, Léandre Pel­
chat, St-Romaln. Conrad Hébert, 
St-Gabriel, Roméo Ouay, Mont­
réal, Damase Bouffard. Alphonse 
La pointa, Louis Peichat, St-Ro­
maln,

Le déjeuner fut send chez M. et 
Mme Josaphat Pelchat et de» ra­
fraîchissements furent servis cher 
M. et Mme Gédéon Bemier. Vers 
la fin de l'après-midi, les nou­
veaux maries partirent en voyage 
de noces. Pour voyager, la mariée 
portait un costume bleu marine 
avec des accessoires assortis.

Au retour de leur voyage, 1! y 
[eut une veillée chez M. et Mme 
J. Pelchat; on y remarquait M. 
Odilon Bouffard, de Stornoway, 
Mlles Jacqueline, Monique et M. 
Raynaid Bouffard; MM. et Mlles 
Jean Couture, Lambton, Thérèse 
Mercier, Marguerite, Thérèse et 
Françoise Talbot, St-Sébastien. 
Gabrielle Roy, Roland Boulanger, 
J.-P. Beaudoin, St-Samuel, Clé­
mence Campeau, Raoul Bouffard, 
M-Reine Campeau, Hercule Pa­
radis, Raymonde Lapointe, René 
et Fernande Haiieé. Loulsette 
Bemier. Guy Bouffard. Gabriel 
Bouffard et René Fortier.

MEILLEURS VOEUX I

h. LAHAYE
BIJOUTIER - HORLOGER 

RUE ST-GEORGES — WINDSOR QUE.

HOMMAGES RESPECTUEUX !

General Foundry
J.-B. BRUNEAU, prop.

HERCULE BRUNEAU, ANCIEN E.S.C. (1923-31) 
ROGER BRUNEAU, ANCIEN E.S.C. (1932-39) 
YVAN BRUNEAU, ANCIEN E.S.C. (1941-47)

TELEPHONE 155 
RUE PRINCIPALE

RES. 110-13
WINDSOR MILLS

AVEC LES HOMMAGES DE

3. H. MORIN
"MEUBLES POUR TOUT LE FOYER'

J.-Hormisdas Morin, ancien de l’Ecole de Sacré-Coeur 
de Windsor (1898-1904)

Lionel Morin, ancien (1928-35)
Fernand Morin, ancien (1934-41)

Rosaire Raymond, ancien (1912-19)

Rue St-Georges — Téléphone 175 — Windsor

HOMMAGES DE L'HOTEL

Château Windsor
A. RUEL ET E. RUEL, props

ARMAND ET EDOUARD RUEL. TOUS DEUX 
ANCIENS ELEVES DES FRERES DU 

SACRE-COEUR

RUE ST-GEORGES

TELEPHONE 12 WINDSOR MILLS

AVEC LES HOMMAGES DE

LUCIEN HAMEL
MARCHAND DE CHAUSSURES 

VALISES, ETC.
RUE ST-GEORGES WINDSOR-EST

RESTAURANT ED. THIBAULT
SALON DE CREME GLACEE

— TERMINUS D'AUTOBUS —
EDOUARD THIBAULT. ANCIEN DE L’ECOLE S.-C. 

DE WINDSOR MILLS (1918-24)

Ru* St-George* — T*l. 123 — Windsor Est

WEEDON (Courrier! — Uni 
poulailler, appartenant aux Rvdes* 
SS. de la Présentation, de Wec- 
lon, a été complètement détruit 
par le feu récemmmt, quand un; 
.ncendio d’origine inconnu a’est 

j déclaré.
! Comme ce bâtiment était cons­
truit à peine a une vingtaine de, 
pieds du couvent, un grand dan­
ger menaçait celui-ci; M. Narcisse 
Damais, demeurant tout près, 
s’aperçut de l’incendie avan’: 

j qu’il ne puisse faire quelque dom-1 
mage à la maison, et donna aussi­
tôt l’alerte.

Quelques instants plus tard, une 
foule nombreuse prêtait ses servi- 
ces et, à l’aide ries pompiers rie 
weedon, on réussit à éteindre lefeu.

Décès à St-Ferdinand
ST-FERDINA.VD (Courrier) _ 

Le 22 août est décédé M. Alfred 
Alain, époux de Mélanie Dubo>, 
à l'âge de 79 ans. 11 fut inhumé le 
25 août.

Le 25 août, à l’hôpital de Thet- 
ford-Minest est décédé, à l’âge de 
22 ans, Marie-Claire Turcotte, c- 
pouse de Thomas Grégoire, elle fut 
mhumée le 28 août, à St-Ferdi- 
nand.

Le 1er septembre, i l’hôpital de 
Thetford-Mines, est décédée, à 
l àge de 46 ans, M. D.-W. Nolette, 
époux de Rosenna Morin. Il fut 
inhumé à St-Ferdinand, le 4 sep­
tembre. Outre son épouse, U lais­
se neuf enfants.

COMPLIMENTS DU

GARAGE

LORENZO ABRAN
VENDEUR WHITE ROSE

LORENZO ABRAN, PROF., ANCIEN DE 
L’ECOLE S.-C. (1916-1921)

ROLAND ABRAN, ANCIEN DE L’ECOLE 
S.-C. (1918-26)

Windsor Mllis — Téléphoné 34-S-12 — QaA-

HOMMAGES AUX FRERES DU SA­
CRE-COEUR A L'OCCASION DU 
75ième ANNIVERSAIRE DE LEUR AR­
RIVEE AU PAYS I

ZOEL ROUSSEAU
ENR.

Duke Doucet, Théo. Rousseau (1918-26)
Lucien Therriei» (1914-22), Léo-Paul 
Rousseau (1926-36), Philippe Daniels 
(1934-42, Roland Rousseau (1936-11),
André Morin (1936-16), Gérard Pépin 
(1935-45).

RUE PRINCIPALE TELEPHONE 17

WINDSOR MILLS

STATION DE SERVICE
CHAMPLAIN

EUG. BEAUDOIN, prop.

PNEUS — REPARATIONS — ACCESSOIRES 

Rue Principale — Tel. 21 — Windsor Mills

NOS RESPECTUEUX HOMMAGES !

NAZAIRE ROY
ENR.

MARCHAND GENERAL

ONIL HAMEL. GERANT. ANCIEN E.S.C. 
DE WINDSOR, (1899-1913)

ARTHUR LAVERDIERE, ANCIEN (1907-16)
ARMAND DENAULT, ANCIEN DK 

BROMPTONVILLE (1916-25)

Rue St-Georges TéL 11 — Windsor-Est

rRespectueux hommagesï

J.-E. LEMIEUX
• MANUFACTURIER DE PORTES ET CHÂSSIS
• MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
• BOIS FRANC POUR PUNCHERS

J.-EDMOND LEMIEUX, prop.
Ancien de l'Académie Masson <1922-1925)

RAYMOND NOEL, GERANT. ANCIEN DE L'E.S C. (1915-1924)
HUGH DANIEL. COMMIS. ANCIEN DE L'E.S.C. (1921-1928)
IEAN CHAMPAGNE, COMMIS. ANCIEN DE L'E.S.C. (1918-1925)
EMILIEN LAROCHELLE. COMMIS, ANCIEN DE L'E.S.C. (1930-1940)

L’ameublement de la chapelle du Sacré-Coeur de Victoriavillô 
a été fourni par notre etablissement.

WINDSOR QUE.
A



i
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Fondation en 1900 de l’Ecole 
Sacré-Coeur de Windsor-Mills
L» petit* rlU* (te Windsor est ne, qui cnrmttes&it bten las Prèn» 

uUte* sur la rivière Satn'.-I'r&n; 'i* du bscrè-Coeur, demanda au Frère 
à une quinzaine de milles de Sher- provincial de lui fournir quelques- 
Brook- Im l.gne de chemm de fer uns de ses relltleux pour prendre la 
du Canad.en National la relie aux direction des sieves de son viilafe 
osntres les plus Importants de !» Après quelques délais, ce dernier 
(■ovmce de Québec et fsvortse ainsi nomma le Frère Hslatre et quatre 
tas industrie» dont la principale est autres maîtres pour cette nouvelle 
la pulpe. fondation Les classes s’ouvnrent

C'est en 1800 qu'arrivèrent les ton- d abord dans l'ancienne ecole et une 
lateurs de l'endroi Des 1803. la maison voisine fut choisie comme 
toriosüon du papier commençait résidence de la Communauté 
nais la paroisse ne s'organisa au Le bon renom que valurent aux

maîtres leur dévouement et leur 
| science pédagogique eut pour effet 
d nccroitre le nombre des élèves dé­

sireux d'une vraie formation. Un 
établissement plu* vaste et plus mo­
derne fut construit en 190« et puis 

| agrandi en 1931 Le nombre des clas­
ses passa rapidement de quatre à 
neuf Actuellement trois cent* élèves 
bénéficient du bon apostolat de* 
Frères du Sacré-Cœur à Windsor 

La JEC et la Ligue du Sacré-: 
Cœur servent de complément a la 
formation religieuse qui se donne’ 
Journellement dans chacuns des

f
la population sympathique de

Windsor, avec son dévoué curé, 
monsieur le chanoine J -Arthur Le- 
may, a déjà témoigné à maintes re­
prises son sttachement sux Frères 

[ |et fait tout ee qui est en son pou-!
I |voir pour s’acquitter de la dette d*
( : reconnaissance qu elle a contractée ;

envers ces religieux-éducateurs.
! jQuand l’occasion s'en présente, elle’
■ ! prouve d*tme manière non équivoque 

toute sa aatlsfaction pour l'excellent 
de travail qui se fait à l’école. 
d* Un bon nombre de directeurs se 1 

sont sueédé k la tète de l'établis- 
sement depuis sa fondation. Ce sont{ 

point de vue religieux qu'en 1860 >s chers Frères: Hilaire, Emest. Hi- 
E> fut placée sou» le pu' : .g* >.r<- pour in s,v >nd terme. Pet ru 
de sa'n* Ph; ippe en l'honneur d ur Adrien, Thé ph'.le. Oermam The - 
bienfaiteur insigne du lieu, m msleur phane, Dieudonné. Augustin. Nleo- 
Plv'ttroe Maher 'as. Constantin, Hermanns, Sylvius,

En 1900. Mgr le OUré J.-A. Dufres- Marius <8 Donat, dfrtétgar actUèl-

Expansion de l’Institut dans 
les missions et colonies

COMPLIMENTS DE

LORENZO HOULE
BOULANGER - PATISSIER 

Rue Principale — TéL 129 — Wlndeor-Eet

COMPLIMENTS 1

LÉO BEAUPRÉ
EPICERIE LICENCIEE

LEO BEAI PRE. ANCIEN E.S.C. (1907-15) 
CLAUDE BEAUPRE, ANCIEN E.S.C. (1937-49)

TELEPHONE 171

RUE ST-GEORGES WINDSOR-EST
Ptitt DONAT, directeur 
VEcoh du Sacré-Coeut 
Windsot-Millf.

Le fondateur de l’Institut des 
Frères du Sacré-Cœur, le 
Coindre, avait dit: “Mon œuvre 
est universelle". L’actuelle ex­
pansion de rinatltut prouve bien 
que ses fils ont été et sont encore 
fidèles 9 sa pensée apostolique. En 
effet, le* Frères du Sacré-Cœur 
travaillent aujourd’hui dans la vi­
gne du Seigneur dans maint» pays 
France, Belgique, F-spagne, Italie, 
*tat.s-Unls d’Amérique, Csnads 
Haïti, Brésil. Uruguay, Argentins. 
Chili, Madagascar, Basutoland et 
Uganda.

Voici un tableau des M’salons *’ 
Colonies des cinq Provinces de 
l’Amérique du Nord:

Madagascar (Province d’Artha- 
baskah mission fondée en 1928

Tananarive: Trots écoles: Euro­
péenne, d’Antar.lmena et d'Amba- 
fonlllta.Arivonimamo: Petislonnat. ,

Ambalavao: Pensionnat.
Ambatolamps' : Pensionnat, ferme 

St-Jcseph maison d- formation
Personnel: 22 Frères canadiens, 

16 Frères malgaches, 20 Juvénts- 
tes malgaches Trois Frères ca­
nadiens sont décédés ét deux sont 
«n repos su Canada.

Haïti: (Province de St-Hyac!n- 
the' Mission fondée en 1943.

Les Cayes: Ecole paroissiale.
Mlr&goar.e' Ecole paroissiale.
Port-Salut: Ecole paroissiale.
Dame-Marie: Juvénat et novl-

Wat.
Pérsont.el: U Frères canadiens,

10 Juvénlstes haïtiens.
En 1929, la Province de St-Hya- 

qln’.he fonda une Mission au Sou­
dan anglo-égyptien. Cette mission
qui compta 3 établissements 
(Khartoum, Wau et Bussereh fut 
abandonnée en 1936. Onze Frères 
f sont allés et deux y sont morts

Uganda: (Province de la Nou- 
Vei::’-Orléans ’, fondée en 1930.

Oulu: Ecole normale pour Indi­
gène*.

Nyapea: Ecole supérieure.
Personnel: 11 Frères américains
Basutoland: (Province de la 

Nouvelle-Angleterre', fondée en 
1937.

Roma: Ecole Intermédiaire, su-
Bt Monica: Ecole Intermédiaire.

pétleure. normale: collège; Juvé- 
pat Noviciat. Scolastlrat.

Personnel: 15 Frères canadiens,

• Frères basuthos. 10 Juvénlstes 
-asuthos.

Colonies canadiennes — Brésil :j 
(Province de St-Hyacinthe), colo­
nie fondée en 1945 

Campanha : Collège classique. 
Personnel: 8 Frères canadiens. 
Chili: (Province de Québec), 

colonie fondée en 1945 
Santiago: Ecole paroissiale. 
Personnel: 7 Frères canadiens. 
En 1872, quatre Frères du Sacré-1 

Cœur arrivèrent au Canada, à Ar- 
thabaska. En 1947, Us sont près 
de 1.300 dans le seul Québec et 
enseignent à quelque 30.000 élèves.

Le Sacré-Coeur rachète en Dieu, 
Ses divines promesses. Les fétet 
du 75e anniversaire de la fonda­
tion canadienne Lui sont un chant 
d’actions de grâces.

AMETUR COR JESU !

Le Collège du Sacré-Coeur à Arthahaska, à se» début» eo ' ' ’

COMPLIMENTS DU

GARAGE

DESAULNIERS
VENDEUR INTERNATIONAL 

APPAREILS DE RADIO VICTOR 

PIECES DE RECHANGE _ REPARATIONS 

TELEPHONE 56 2

RUE PRINCIPALE WINDSOR MILLS

BROMPTONVILLE
EXPRIME SA RECONNAISSANCE AUX

FRÈRES DU SACRÉ-COEUR
prenant tes neuf années du cours 
primaire. Après ce stage, les élèves 

Ivont poursuivre leur cours d'études, 
|solt au séminaire St-Charle* Bor- 
iromée, soit à notre Ecole supérieure 
de Sherbrooke, ou â l’Ecole des Art* 

jet Métiers. Un service d'autobus à 
Itoutes les homes facilite aux étu- 
îdlants de Bromptonvllle l'accès d« 
jces diverses écoles.
j Le» directeurs de l'Académie, de- 
, puis sa fondation jusqu'à date, ont 
été successivement, tes Frère* Pau-- 
lut, Théodomlr, Quint inus, Alfred, 

jEusèbe. Constantin. Casimir, Syl-l 
jviua, Gédécrn, Gaétan, Ollva, Marie- 
Edmond, Grègortus, Anthlm* e« 

.Clément, le directeur actuel.

L’Ecole du Sacré-Cœur, à Bromptonville.

Hommages ci»

F. PAQUET Enr.
DUKE DOUCET, prop.

ANCIEN DU C.S.C. DE BATHURST, N.-B. 
(1916-1923)

MAURICE TRAHAN, ANCIEN DE L’ECOLE ST- 
JEAN-BAPTISTE DE SHERBROOKE (1921-34) 

DONAT HAMEL, ANCIEN E.S.C. DE 
WINDSOR MILLS

Rue St-Georges — Téléphone 70 — Windsor-E»t

Nombreuses inscripüons 
aux écoles de Waterloo

WATERLOO (Courrier) — A- 
près un recencement fait dans les 
diverses maleona d'enseignement, 
de Waterloo, noua apprenons que 
le total des inscriptions est de 
759 ainsi réparti:

Au couvent Maplewood. on
compte 118 écoliers, 47 pension­
naires et 69 externes. Le nombre 
des religieuses enseignantes est
de 18, pour l'année 1947-48 sous 

direction de la Rvde Sœur 
Jeanne-de-Domrémy. 

i Au collège St-Bernardin, les 1ns- 
rrlptlons atteignent 180 et Ion 

prévoit que ce chiffre sera aug­
menté, Le R F. Jules-Arthur,
ancien directeur, y est remplacé 
par 1e R. F. Onéslme Girard.

A Vécede du Sacré-Cœur, 13 y 
avait, à la reprise des classes, 
181 fillettes et 22 garçonnets, soit 
203 élèves Le personnel de cette 
institution comprend une directrl- 
oe et huit religieuses enselgnsntes.

Au High School, D y a 260 élè­
ves, dont 66 suivent une Journée 
par semaine de cours de science 
ménagère donné» par Mlle Morse
aux écolière* des classes 6 à 11;
neuf professeurs, à part le prinel- 

jpal, se partagent le* dlverae* clas- 
ses de cet Institution.

Compliments da

0. CHAMPAGNE
LIGNE COMPLETE DE CHAUSSURES

OML CHAMPAGNE, PROP., ANCIEN DE 

L’ECOLE S.-C. DE WINDSOR (1907-16) 

TELEPHONE 174-2

RUE ST-GEORGES WINDSOR

Respectueux hommages
A NOS

FRÈRES ENSEIGNANTS
DE LA PART DU

MAGASIN
BERGMAN

PHILIPPE BOURQUE, gérant
ANCIEN DE B'ECOLE SACRE-COEUR DE 

WINDSOR MILLS (1925-34) 
CHARLES DION, ANCIEN (1935-43)

CONFECTIONS
POUR DAMES ET MESSIEURS

Tél. SO

WINDSOR MILLS, Qué.

L’Académie du Sacré-Coeur de 
Bromptonville érigée en 1905
Bromptonville est une Jolie petite 

ville bètle sur les bords de la riviè­
re St-Françols, à six milles en aval 
de Sherbrooke.

En 1905, la Commission scolaire 
résolut de confier à des Instituteurs 
religieux la direction de l'école a 
lors en construction. les Frères du 
Sacré-Cœur sollicités par H. l'abbé 
J -S Larocque, curé de la paroisse 
à cette époque, et par M E-W. To- 

jbin, alors président d* la Commis- 
! slon scolaire, acceptèrent cette char­
ge. Le F. Paulus avec trois collabo- 
rateurs arrivèrent à Bromptonvllle 
le 11 septembre. Le lendemain les 
classes s'ouvrirent au couvent aver 
IM élèves, et les Frères logèrent 
dan» la vieille sacristie. Le 26 octo­
bre. Son Excellence Mgr Paul La­
rocque bénit la nouvelle école et les 
Frères en prirent possession le 2 

| novembre.
! L'école est sise sur le penchant
d'une colline et domine toute la vil­
le L'air et la lumière y pénètrent 
à flots, et la Jèunessè est hfureuse 
d'y recevoir, avec les rayons de so­

iled. les rayons de la science et de 
la vertu Une vaste cour de récréa- 

!tion munie de toutes sortes de Jeux 
’permet aux élèves de se délasser 
sainement sous la surveillance dis- 

' crête de» Frères et sous la protec- 
ition du Sacré-Cœur, dont la statue 
domine le portique de l'école. Le

fait, pour les enfant» de Brompton­
ville, de trouver sur la cour de l'é­
cole les amusements qu’ils désirent, 
a contribué grandement à créer 
chez eux ce bel esprit de famille et

Soiree de famille à Lambton
LAMBTON. (courrier) — Les 

fermières de Lambton avaient 1« 
plaisir, récemment, de recevoir, à la 
salie paroissiale, Ses paroissiens qui 
avaient répondu à leur appel d» 
venir se récréer en famille. Les 
'ins Jouèrent aux cartes, d'autre.» au 
bingo, enfin d'autres s’amusèrent à 
diverses attraction» pour lesquelles 

cet attachement à leurs maîtres qui ! plusieurs prix furent donnés, 
le» caractérisent. . •( Le* fermières remercient toute» 

Actuellement. l'Académie du Sa-;’eg personne» qui ont aidé au rc- 
cré-Coeur de Bromptonville compte suit at en y contribuant de quelqus 
145 élèves divisés en 6 classes corn-manière que ce soit.
lui Tribune, Sherbrooke, samedi, 20 sept. 1947 Page 11
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COMPLIMENTS DU

NOTAIRE J. A. OUELLET
SECRETAIRE DE LA COMMISSION SCOLAIRE DE

BROMPTONVILLE QUE.

Frète PLACIDE, directeur de 
l’Ecole du Sacré-Cœur de 
Bromptonville,

HOMMAGES DE

Alphonse Grégoire
Enr.

MAGASIN GENERAL

RAYMOND GREGOIRE, prop..

ANCIEN ELEVE DE L’ACADEMIE DE BROMPTON­
VILLE ET DU C.S.C. DE VICTORIA VILLE (1926-31)

BROMPTONVILLE TELEPHONE 535-5

HOMMAGES DE

J. E. PARADIS
EPICERIE - RESTAURANT

SERVICE D'AUTOBUS DANS LES LIMITES DE 
LA VILLE POUR LES EMPLOYES DE

MANUFACTURE
M. J.-E. PARADIS, ANCIEN ELEVE. AU 

DEBUT MEME DE L’ACADEMIE S.-C.
BROMPTONVILLE QUE.

GARAGE
L. BLANCHETTE

REPARATIONS GENERALES 

DEBOSSAGE — PEINTURAGE 

ESTIMES GRATUITS PAR OVILA VALLEE 

STATION DE SERVICE TEXACO

L. Blanchette, ancien C.-S.S. de Bromutonville 

BROMPTONVILLE TELEPHONE 179-M-12

MEILLEURS VOEUX I

Fred Castonguay
BOUCHER

FRED CASTONGUAY

JEAN-PAUL CASTONGUAY — ARMAND CASTON- 
GUAY, JEAN-PAUL ST-PIERRE, GERARD 

CLOUTIER, ALBERT DIONNE,
TOUS ANCIENS DE L’ACADEMIE S.-C. DE 

BROMPTONVILLE

TELEPHONE 369-M2 

BROMPTONVILLE QUE.

COMPLIMENTS I

COMPTON
WOOD PRODUCTS

CO. LIMITED
BROMPTONVILLE,

QUE.

COMPUMENTS DE

INDUSTRIAL’
STAMPINGS

LIMITED
MANUFACTURIERS DE:

Produits de métal — Outils 
Poinçons (dies)

BROMPTONVILLE, Qué.
i



HOMMAGES
DE C0ATC00K AUX

FRÈRES du SACRÉ-COEUR
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Sincères félicitations 1

GÉRARD DIONNE B.A., B.Ph., L.Ph.

PHARMACIEN
Président de la Commission Scolaire 

Ancien 1011-22
21, rue Child — Téléphone 77 — Coaticook

Monographie de l’Académie du 
Sacré-Coeur à Coaticook

Hommages de

LIONEL MARCOUX
Lainages, fantaisie et cadeaux 

Ancien 1920-26
8 ouest, rue Principale — Tél. 66 — Coaticook

Avec les compliments de

SCOTT & SCOTT ENR.
PEINTRES - TAPISSIERS 

J.-Louis Scott, ancien 1930-37 
COATICOOK TELEPHONE 13-S-2

L'Academie du Sacré-Cœur de 
Coaticook fut fondée en 1890. A la 
demande dé \tgr Raclné, évèqué de 
Sherbrnoke. les Frères du Sacré- 

' Coeur, au nombre de six. arrivèrent 
nans les premiers Jours de septem­
bre 1890 Le Frère Francis en fut 
le premier directeur;, le Frere Albé- 
rlc. un des fondateurs, est présente­
ment en repos a la maison provin­
ciale d'Arthabaska Lors de l'arrivée 
des Frères, le curé était M le grand 

! vicaire McAuley.
L'école qui comptait six classée 

était à cette époque l'une des plus 
renommées des Cantons de l'Est, 
C'était une construction qui mesu- 

! rail 42 pieds par 71, à quatre étapes 
en brique solide. Une salle parois­
siale attenante à l'école fut érigée 
en 1916. Des réparations Importan­
tes furent faites en 1944. La grande 
salle du dernier etage fut complète­
ment aménagée pour le personnel 

1 enseignant. Le 4e étage fut aménagé 
en chambres à coucher pour le per- 
•onnel. Cette transformation permit

d'ajouter une septième classe. L'Ins­
cription pour la présente année sco­
laire est de 205 élèves.

La population de Coaticook comp­
te actuellement 6,000 âmes dont 95 "4 
de Canadiens français Elle fut tou­
jours très sympathique pour les 
Frères.

En 1940. les anciens élèves formè­
rent une Amicale et célébrèrent 
d'une manière grandiose le cinquan­
tième anniversaire de la fondation.

Les Anciens élèves sont parvenus 
aujourd’hui â la tète des différentes 
administrations et sociétés de cette 
coquette ville, surnommée à Juste 
titre "La Perle des Cantons de l'Est ’ 
à cause de sa rare beauté et de son 
site enchanteur. Au point de vue 
religieux, la ville est divisée en trois 
paroisses: St-Edmond, St-Jean l'E­
vangéliste et St-Marc. Les curés 
actuels sont MM Arthur Robidas 
• ancien élève de St-Lln), Léon-Ma­
thias Lemay et Joseph Michaud, an­
cien élève de l’école supérieure de 
Sherbrooke Centre.

L’Académie du Sacré-Cœur de Coaticook

Nos meilleurs voeux I

J. B. DIONNE ENR.
„ ANTONIO DIONNE, ancien 1916-23 

40-44, me Child — Téléphone 260 — Coaticook

Hommages de

EUGÈNE CARTIER
représentant de

LAI OIE-RO BIT AILLE et COMPAGNIE 
Courtiers en valeurs de placement

Téléphone 58 COATICOOK

Sincères félicitations 1

TAXI CENTRAL
Gustave Pelletier, prop.

VOYAGES INTERURBAINS 
SERVICE JOUR ET NUIT

53, me Child — Téléphone 20 — Coaticook

Avec les hommages de

Mme Isidore VILLENEUVE
Représentante de J.-O. Rouillsrd, 

fleuriste

Pour l’achat d’une gerbe de fleurs, d'une cou­
ronne ou d’un bouquet de noces, consultez» 

nous en appelant

20S
COATICOOK, QUE.

MEILLEURS VOEUX I

FRAIS FUNERAIRES 
LEFEBVRE

ENR.
FERNAND RJBNDEAU, prop.

ANCIEN 1922-27

Rcprrsmtam de lu maison J.-O. KouJUard. f Irani pour inute*
le*

17. RUE WELLINGTON — < OATICOOK — TEL. 210

Hommages de

Paul-Emile Vaillancourt

COATICOOK

TAXI
Ancien, 1925-26 

— TELEPHONE 329 OU 500

Hommages de

SHURTLEFF& BOUCHARD
AVOCATS

Avec les compliments du

STUDIO GARCEAU ENR.
PHILIPPE BELISLE, prop.

Ancien 1926-34

30 ouest, rue Principale — Tél. 138 — Coaticook

Hommages de

ANATOLE GUÉRIN
EPICIER - BOUCHER 

Produits Birds-Eye
17 ouest, rue Principale — Tél. 67 — COATICOOK

Hommages de

WILFRID W. VINCENT
SELLERIE — CORDONNERIE 

Ancien 1902-11

60, me Child —- Téléphone 231 — Coaticook

Courtoisie de

J. DELORME
Chaussures de qualité 

Ajustements aux Rayons X 
63, RUE CHILD — TEL. 232 — COATICOOK

Hommages de

Missionnaire en visite chez lui 
et reunion de famille a Weedon

I WEEJDON (Courrier) — Sur 
l’invitation de M. et Mme Sta­
nislas Houde, de Weedon, une 
réunion de famille eut lieu au do­
micile de celui-ci, i l'occasion du 
retour du R. P. Conrad Côté, aux 

: Philippines depuis dix ans.
1 Les personnes présentes étaient 
sa mère, Mme Cyrille Côté, àgee 
de 81 ans, ses frères et belles- 
soeurs, MM. et Mmes Alfred Côté, 
de Black-Lake, Lucien Côté, de 
Drummondville, Emile Côté, de 
Sherbrooke, l’abbé Lorenzo Côté, 
vicaire de St-Augustin de Port- 
neuf, M. et Mme Paul Côté, de 

, Black-Lake, M. et Mme Philippe 
’ Côté, de St-Julien, ses soeurs, 
Mme Stanislas Houde, de Weedon, 
MM. et Mmes Clement Houdei 
(Nœlla), de Garthby, Arthur 
Beaudoin (Claire), de Sherbroo­
ke, Gédéon Provencher, (Juliet-' 
te), de St-Julien, et Paul Mercier. 
40 petits neveux et nièces. 23 
arrière-petits-neveux et arrière- 
petites-nieees. Etaient aussi pré­
sents, MM. et Mmes Joseph Ro­
berge, de Coleraine, Jules Ro- 

; berge et leurs trois petits enfants, 
de Plessisville.

Au cours de l'après-midi, le P
Conrad Côté raconta son voyage 
Après les débats de l'après-midi, 
chez M. Stanislas Houde, le sou­
per fut savouré sous les grands 
arbres. ,

Rêv. Frère SYLVIUS, ». c., di­
recteur actuel de l’Académie du 
Sacré-Cœur de Coaticook.

M. Antonio DAIGLE, ancien 
élève de l’Académie du Sacré- 
Cœur de Coaticook, président 
de l’Amicale de l’endroit et pré­
sident de la Société St-Jean- 
Baptiste du diocèse de Sher­
brooke.

Assemblée des membres de 
l’U.C.F. de Fontainebleau

FONTAINEBLEAU, (courrier) 
— Une assemblée des fermières 
de l'U.C.F. a eu lieu, récemment, 
à la salle paroissiale, sous la di­
rection de la présidente, Mme Ar­
thur Perras, de la vice-présiden­
te, Mme Albert Leblanc. Les con­
seillères sont Mmes Raoul Gau­
thier et Wilfrid Bourque et la 
secrétaire est Mme Orner Lagas- 
sé.

L'assemblée fut commencée par
la prière à Notre-Dame des 
Champs, en faveur de nos malades 
Puis les minutes de la dernière 
assemblée furent lues et les comp­
tes rendus.

Ensuite, Mme Orner Lagassé 
montra un couvre-pieds avec ap­
pliqués; elle décrivit la manière 
de le piquer. Mme Albert I^blanc 
donna une démonstration de nat­
tage de tapis en cinq brins; elle 
dit comment les coudre. Mme Wil­
frid Bourque montra comment dé­
corer un joli gâ'eau de fête à 
trois étages. Le tirage d'un prix 
de présence donné par Mme Raoul 
Gauthier, la somme de cinquante 
sous, favorisa Mme Albert Prin­
ce.

Etaient présentes k l'assemblée:
Mmes Arthur Perras, Albert Le­

blanc, Raoul Gauthier, Wilfrid 
Bourque, Orner Lagassé, Jos-P. 
Gagne, François Turgeon Edgar 
Turgeon, Florian Pépin, Evangé­
liste Poulin. Samuel Tétrault, Fhi- 
losaire Lussier, Albert Prince, O 
vila St-Pierre, René Lisée: Mlles 
Bertha Perras et Margueritee Le­
blanc.

Nos meilleurs voeux 1

LA FERRONNERIE W.-E. DIONNE
Wellle Plrmne, widen 1890-96 

P.-Emile Dlonne, ancien 1932-S7 
André Dionne, ancien 1939-46

37, rue Child — Téléphone 282 — Coailcook

Nos plus sincères félicitations!

LOUIS LESTAGE & FILS
Ancien 1900-05

LUDOVIC LESTAGE, 1927-46 

7. RUE CHILD — TEL. 227 — COATICOOK

Compliments de

LÉON DURE
Représentant de la Compagnie d'Assurance 

"LA SAUVEGARDE"
COATICOOK

Sincères félicitations 1

RIJOUTERIE SIMARD
G.-P. SIMARD, prop. 

COATICOOK

Compliments du

Marché Central Coaticook
N. Francoeur, prop.

Spécialité : Boeuf de l'Ouest

45 ouest, rue Principale — Tél. 369 — Coaticook

Avec les hommages du

MAGASIN REGENT
R. LEFEBVRE, gérant

12-14, RUE CHILD COATICOOK

Hommages de

CAFÉ REX
CLOUTIER ET GAUTHIER ENTL, props 

Albert Cloutier, ancien 1926-S5 
Coin des rues Child et Court — TéL 804

COATICOOK

Compliments de

CHS-ÉMILE AUDET
MAIRE

Anden 1914-22

COATICOOK. QUE.

Compliments de la

Société Coopérative Agricole 
de Grains et Moulées

Produits C.LL.
MOULEES "FAVORITE"

Anciens :
Théo. Lemieux, 1914-23 
J.-A. St-Pierre. 1933-36 

Reymond Trudel, 1937-40
50 est, rue Principale — Tél. 127 — Coaticook

J. H. PÉLOQUIN & CIE
J.-H. PELOQUIN, 1895-97 
F. PELOQUIN. 1921-23

146, rue St lean-Baptiste — Tél. 32 — Coaticook

TOUTES NOS FELICITATIONS AUX RR. FF. DU SACRE-COEUR POUR L’OEUVRE 
MAGNIFIQUE ACCOMPUE AU CANADA

Avec les hommages du

MAGASIN
D. S. BACHAND

“Achète sûrement qui achète chez Bachand”

17 EST, RUE PRINCIPALE COATICOOK TELEPHONE 81J
— —— ______ irq



RICHMOND REND HOMMAGE AUX 
FRÈRES DU SACRÉ-COEUR

T Me S.-MARCEL ROY
AVOCAT

ANCIEN DU COLLEGE S.-C. DE RICHMOND 
(1917-1925)

RICHMOND QUE.

4 f

SINCERES HOMMAGES DE

LUCIEN CABANA
MARCHAND GENERAL

LUCIEN CABANA, ANCIEN DE L’ACADEMIE DU 
SACRE-COEUR DE RICHMOND (1915-20)

GILLES CABANA, ANCIEN DE L’A.S.C.
DE RICHMOND (1938-45)

L* collège du Sacré-Cœur, à Richmond.

TELEPHONE 204

RICHMOND QUE.

Richmond fut doté d’une école 
du Sacré-Coeur en 1885

Mariage Normandin-Girard 
en l’eglise de Windsor-Mills

! WINDSOR-MI LUS. (courrten — 
En noir» ti'.lM ♦t»it célébré l* m»- 
ritfe A» Mll« Jeannine Oirard, fille 
Je M et Mme Philippe Oirard. arec 
M. Roland Normandln. fil* de M 
Arthur Nomnndln. décédé, et de 
Mme Normandln. L* Rév. Père 
Prançoia-M Bertrand, cam., lem 
donna la béné3lotion nuptiale.

La mariée était au bras de sol 
père, M. Philippe Girard. EUe por­
tait une robe de crêpe léger blanc, 
une Jupe longue terminée par un 
volant de crêpe garni de paillettes 
dorées. Des paillettes ornaient aus­
si l'encolure et le jupe. Son voile, 
monté sur un diadème, retombait 
jusqu’au bas de la rcfce. Elle por­
tait un collier de perles, don du 
marié. A la main elle tenait une 
rerbe de roses American Beauty. 
M. Aimé Normandln servait de té­
moin à son frère. A l’orgue, l'on 
rendit un programme: “Souhait 
nuptial”, "L’heuxe aalnte est ve­
nue”.

^ Après la cérémonie religieuse 
iM. et Mme Philippe Girard rece­
vaient h déjeuner, outre les nou- 

■yeaux époux, M. et Mme Rolland

La Tribun*, Sherbrooke, samedi, 20 sept. 1947 Psge 15

MEILLEURS VOEUX DU

MARCHÉ LUPIEN
WILFRID LUPIEN, prop 

EPICERIE — VIANDE — FRUITS ET LEGUMES 

399, RUE PRINCIPAL — TEL. 151 — RICHMOND

Mariage Cloutier Bisson dans 
'eglise paroissiale d’tasl-Angus :“^èr“7u ^ ÏÏZ
‘(Courrier) —Re- Qe<>rges Guyon, aïeule maternelle

RESPECTUEUX HOMMAGES !

A. TREPANIER
EPICERIE LICENCIEE

J.-P. TREPANIER, ancien du C.S.C. de Richmond
(1935-42)

JACQUES TREPANIER, élève (1946-47)
544, RUE PRINCIPALE — TEL. 76 — RICHMOND

La coquette petite ville de Rich- Sacré-. . depuis plus de SO ans. m£jn(J_ ^ ^ JeMaie d'Arc .."’T,/™
mond a une superficie de î milles En effet, en 1 année 1885. ^ pres.- BL flu de M el Mrnf Alfred *M ™ e. jîir

- 1 - de us Commission scolaire, le Labrec-lv^’uT.

'

FELICITATIONS ET HOMMAGES i

LA DIRECTION DU

BRUNSWICK HÔTEL
J.-H. MARCOUX, prop.

“Le Rendez-Vous des Voyageurs”
CUISINE CANADIENNE REPUTEE 

RICHMOND — TELEPHONE 45 — QUE,

T
T

QUINN BROS REG'D
Vente et service d'appareils électriques

R. QUINN, ANCIEN DU C.S.C. DE KENOGAMI 
(1921-1926)

C. QUINN, ANCIEN DU S.C.S. DE KENOGAMI 
(1921-1926)

R. POULIN, ANCIEN D UC.S.C. DE RICHMOND 
(1933-1941)

EAST-ANGUS __________________ ___________
cemment eut Heu. en Wl“jde~û'mariéérMM. et Mmes Aimé 
d’East-Angus, le mariage de j Normandln, Alfred Normandln, E- 
Roméo Cloutier, fils de M. e( nule Normandln, Orner Norman-t 
Mme Donat Cloutier, de Rldh-!^ sherbrooke; MM. Wilfrid!

in, Hervé Normandln;
carrés. EUe s’allonge sur Lun dee dyt_de la^Cjamm^laslon tcolafae^ kl ‘dXasT-AnjuT M. 1^^-jvVcVorra‘vlUe?” ^puis’,
coudes de la rivière Saint-François. Or F -X. DupieMts, U suggcMlon ^ dp ,a pa,ûlJS<,i !eur don. Montré))1> René Provencber, St- 
à 25 millee au nord de Sherbrooke de ^ nil 11 bénérilction nuptiale. Claude, Alphonse Auger, Sher-
,-t i 33 milles au sud-ouest d Artha- Richmond pendant cinquane ^ [ia mallée était ravissante dans vj: (x,ke, Laurent Provencher, St- 
baska’ , . . 'ans, rfh*T,/r!nA,è' dTs (ire toilette amènean Wrd avec Claude, Arthur Ouellette, Magog.

Sa ^ptüatlOT, jol compte enri- ^rspreylnct^d Amérique des e<is()ire5 nolrs E;;e un l>au! Pe'.le-m. Wa™-iCk, Rf«cr Gi­
ron 3,1»0 ümes. est ainsi œmpoeée: Frères Uvre d'heures recouvert de roses rand, MM. Marcel, René, Gilles.1
lea Anglo-Saxons, protestants, les yLlage. Des arrangements blanches avec longs rubans ornés Jean-Marie Girard; MM. et Mmes
Irlandais, catholiques de langue an- faite pour septembre de la même ^ ™ ^ 3enu,Jr et un bouquet Arthur Cflté. Acton-W.e. Armand
glaise et les Canadiens françab qui, année. ^ ‘wrsa«. M. Blsson ac- Rov. St-Ephrem de Beauce, Joseph

Le R. Frère HUarlon, premier dl- r.)!I,„aellaU sa fille et M ClouUer Allard, Bt-Evarlste, Lucien Jutras.
recteur, dignement secondé par les * k Umota ie ^ fl-A ; Waltham, Mass., Albert Fontaine,
chers Preres Fabien, Louis-Alpr.f-n- Dlu.ant la cérémonie religieuse, Acton-Vale, Léon Duma is, Gérard 
se et Euioge, posa de solides assises; ^ nrosrrarr.me de musique fut Marier, Acton-Vale, Rodolphe Gu- 
k l'institution naissante Depu.s MUe Blanche Roberge, yon, Edmond Guyon, Drummond-
lors. les chers freres directeurs don. *1 cérémonie le dé'euner ville, Hector Guyon, Albert Rous-
les noms suivent ont assumé la gou-L t «rvi à la salle paroissiale >ei, Gilbert Guyon, Waterloo, Lu- 
veme de l'école: Irénée, Julien, Flo- ju<!iiel assl5talt les n0,,v.,ux é- Çien Normandln, Edgar Norman- 
rian. Sébastien, Oscar. David, Nérée,:poux M rt Mnlç Roméo Cloutier/dm. J®®h/erland^Henri Norman- 
Pétrus Nicolas Mareellien, Séwérln, w« et Mmes Donat Cloutier,;^11’ Alcide St-Onge, Léo Jolln, O’-iva Fulgence. -evérln. Fernand. ^ bSST Orner ^tleriiSt-Frs de IW-
Alphée, Orégorius et Ennemond, le Dlnv,ne, Rc,ch Martin, DrummondJ^ aierbrooke MU»
directeur actuel. Lucien Cloutier, LennoxviUe. O AU»

Les premières années. chaque cioutier, Drummondville; M Ber- NnSnandin Aida Aîarie’tte St- 
classe avait un contingent d'élèves ;rand , Mlles Renée. Thérère. Hu- J* r7^M Fréd1ri^G^on. L<rai, 
mixtes, les uns de langue française;gUctte et Murielle Cloutter, MM. § ' Guyon, Waterloo,
et les autres de langue ang.alse, ce Mmes René Tardif Kinrsty.'g JT Normandln l4rtrand Pelle- 
qul en rendait le fonctionnement Georges Tardif, Kingaey, Adélard il ‘ victoriavilie’ Lionel Plourde, 
[laborieux; c'était comme deux clas-Tardif, Trois-Rivières. M. Ro8er vultoriaville Marcel Normandln, 
ses dans une. En 1890, ou groupa cîautler; M. l.-P. Blason, Mlle ; Sherhrook.’GiUes Desmarais. De­
les Irlandais, moins nombreux quC jeannet'.e Bourque, MM. et Mmes nis î>p5rnarais Joseph St-Onge,
les Canadiens français, dans une Irénée Btason. Onésime Lagueux; Adrien Côté, Albert Maurice, St-

! classe, excepté les plus avancés, qui MM P.-E. et Raymond Bisson; : GlaudSt 0mcr Normandln, PhiUp-
, restèrent dans la première clasae, M- et Mme Hononus Poulin, MM ,,e Dupuis, Arthur Carufel, Trois- 
joù les élèves de langue française Sylvlo Tardif, Louis Franaoeur et .RiviércSi Léandre Frappier, Al- 
:connaissent assez, l'anglais pour qUé!Rolana Armand, de Québec; Mies dde Salois; M. el Mmes Frédéric

-------- —----------------- ~ ,l'enseignement soit donné dans ceLeiMarsrueritc et Germain* Tardif, Feriand, Domina St-Onge, Philip-
Frère ENNEMOND. directeur dernière langue. M fl Mme clément Desmarais. ^ st-Onge, Albert C™. Philippe
du collèoe du Sacté-Coeu de ^ *yri*me demeura en vigueur Mme Jules Bisson, M. Léopold i Côté, Joseph Côté; Mil** Monique
n- , ”, durant un bon nombre d'années Bisson: Mlle Julienne Blsson et Rita. Aline Normandln, Monique,
tuenmona. lAujourd'hul 1* français est la lan- m p-h. Bisson; M et Mme J.-I Jeannine Côté, Françoise Feriand,
aujourd'hui, l'emportent en nom- She de base dans huit des neuf clas- p0Unn, mm Roland Poulin. P.-E Thérèse, Marguerite Côté, Berna-
bre sur les deux premiers groupes l’établissement. La Commis* Poulin, Adrien Poulin, MM. et dette Paquette, Beatrice L»arochei-
réunis. Il ne faudrait pas conclure «Ion scolaire, qui a pour président Mmes Albert Gagné. Ernest 8yl- le, St-François Xavier de Bromp- 
de cette diversité de race» que les actuel M. Arthur Marcotte, a doté vaJn Summeraouth, Napoléon :o1}. Anita
gens de Richmond aolent toujours ''école d'un laboratoire de ch.mle Martin, Arsène Labbé, Napoléon Mn}e Art!l(u.r ^l,ünalvlj^L^e^n*
sur le piod de guerre: leur* rapports et de physique afin de favoriser champigny J.-L. Martin, Ber- vait -es mvi.es ^'^ht^ mention-

; marqué» au coin de l estlme l’enseignement scien.iflque dans les ' Q!1^

MEILLEURS VOEUX I

R.-A. MARCOTTE
"Le plus grand magasin à rayons de 

la région"
• SPECIALISTE EN FOURRURES
• MEUBLES POUR TOUT LE FOYER
GiUes MARCOTTE, ancien A.S.C. de Richmond

(1925-34)
Ray. JOHNSON, ancien Académie Masson (1917-29) 
J os. LEFEBVRE, ancien C2S.C. Asbestos (1918-27)

TELEPHONE 138

RICHMOND QUE.

RUE PRINCIPALE RICHMOND

Isant marqués —-----—------------ . - . . „
réclpioque. jcl***»* supérieures Act}>eli?rl5ntGérard Boucher. Alfred Roj', Paul

es ^mp!^r, AridrT Chanm-Tny le sûuPer el u soirée' Le»1* “^ diarfés firent un voyage à St-

Iji ville '» P>" tancée de l'école est ^^.f M R^hOhTmotgnv ^phrem de Beauce et Montréal, 
une dixième année. Phaneuf.^M. R«h_ Mme Normandln. portait un cos-

> maison d'école est un édifice La-ueux \rje 
brique, k l'épreuve du feu, qui .,7V oérald et

>. A» loeo « [t,—, t""*' . J

Mll» Hélène tome de lainage brun écorce soub
un manteau polo, un petit cha­
peau de plumes roses et des ac-

Réjeanne Martin ;

Rien n'a été épargné pour assurer Tü font de cet étaKlasement une,fl1" d,a rné-ne ton et rant de’ la Banque
’.éducatton d« enfants. Les pro- idéale maison déducation. ÎSSsJS» ïSw. Nationale, ont vont

s /

i testants ont une école mixte, le St 
! Francis College, qui compte environ 
250 étudiants. Les catholiques ont 
un couvent tenu par les Dame» de 

lia Congrégation depuis 1883 et une 
[Académie dirigée par le» Frère» du

Ferronnerie L.-P. GIRARD
• TAPISSERIE • PEINTURE • VAISSELLE 

• POELES • RADIOS • OUTILS

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
L.-P. GIRARD.

ancien du C.S.C. de Richmond (1913-22)

551. RUE PRINCIPALE—TEL. 30—RICHMOND

Jubilé d'or d'un Rev, 
Frère à St-Ferdlnand

) !

MEILLEURS VOEUX 1

ALCIDE LECLAiR
EPICERIE LICENCIEE

• MARCHANDISES SECHES
• FRUITS ET LEGUMES
• CHAUSSURES

HENRI VIGER. ANCIEN DU COLLEGE 
SACRE-COEUR DE RICHMOND (1921-28)

547, RUE PRINCIPALE—TEL. 203—RICHMOND

ST-FERDINAND D’HAUTAX 
' (Courrier) —Dans l’église parois-j 
isiale de St-Ferdinand, les familles 
Blondeau se réunissaient, récem­
ment, pour assister à une messe 
d’actions de grâces â l’occasion 

jdu jubilé d’or du R. Frère Né- 
pomucène. des Frères de la Cha­
rité. Il est le frère de M. Abraham 
Blondeau, de St-Ferdinand.

La messe fut célébrée par M. 
le vicaire Pamphile Cloutier; deux 

i Frères de la même communau- 
,té serraient 1» messe: Frère Ruf­
fin, du Mont St-Bernard, et Frère 
Eusèbe, de Sorel; les deux fils 
de M. Abraham Blondeau et ne­
veux du jubilaire.

Les frais du chant furent ren­
dus par M. le cure Jean Duva! et 
par les RR. Frère» Attale et Ci- 
saire, de St-Benolt-Lobre, fils de 
M. Xavier Marchand, de TTiet- 
ford-Mines. et le R. Frère André, 
de St-George* de Beauca. fila de 
M. Aimé Huot, de Plessisville, et 
neveux du jubilaire. A l’orgue. 
Mlle Lucienne Dubois.

Dans le choeur, on remarquait 
M. l’abbé Fréchete, vicaire d'East- 
Broughton, cousin du jubilaire 
Outre les nombreux parents qui 
y assistaient, on remarquait Sr. 
Ste-Louise-Anna, nièce du jubi­
laire, et sa compagne, Sr. St- 
Jean Béthanie.

Après la messe, le» 127 Invités
se rendirent au collège, où un 
succulent banquet fut servi. M’me 
Adélard Faucher, soeur du jubi­
laire lut une adresse au nom de 
ses frères et soeurs. Le R. F. Oé- 
saire et le Frère Hilarion, direc­
teur du collège de St-Ferdinand, 
adressèrent aussi la parole. 11 y 
eut chant et musique.

Le R. F. Népomucéne est entré 
au Juvénat du collège de St-Fer- 
dinan.l. alors qu’il appartenait 
aux révérend* Frères de 1a Cha­
rité. Puis il fit son noviciat â 

i Montréal et fut nommé i Longue- 
Pointe, où il est toujours demeuré 
depuis.

Me GASTON DESMARAIS
AVOCAT - PROCUREUR

ANCIEN DU COLLEGE S.-C. DE RICHMOND 
(1912-1919)

deux catholiques et trois protestants. Jne 41xlhrie 
Malgré son grand Age, celui dei L3
Salnte-Blbtane niché au haut d’une en _____ ..
polite colline garde toujours un as- date de 1928. E..e est parfaitement Donll!d Blason, J.-G. Gilbert, M ÜLVii-'e, bruns." 
pect riant. Mgr Emile Vincent, P.D , aménagée et ses pièce* sont bleJ! Henri Dubois. Richmond. ' “ _______!_________
mil> ‘‘occupé' dementSï:'un''d« ManeT'rtrouve un logement appro- te^eoùrant ^'"Sa PJour2e Réunion d’aüM 4 PleSSiSVille 

iplus beaux silos. M. labbé j..H. PriAUn. vaste cour de récréation. et Ea PLESSISVILLE (Courrier) -
Colteux, curé actuel, en est le pre- m bosquet, des par.erres, un pota- P° voyager la mariée portai! Les nombreux amis de M. J.-Sylva 
Wler pasteur. ger améliorent çucore es conditions pCr svee msn- Trotter, ci-devant assistant-*é-- mil font Am c*t. étahllsAement une un coevume u.eu paie “ __ . ■“-nqq* Canadienne

voulu lui témoi­
gner leur estime et lui offrir leurs 
(elicitations a l’occasion de sa no­
mination au bureau de la banque 

ide Québec, rue St-Pierre, 
i Plus de 100 personnes s'étalent! 
i réunies à la salle des Chevaliers 
!de Colomb. A ! arrivée du héros; 
de la fête, tous chantèrent: "H a 
gagné ses épaulettes". Puis, ce fut' 

■un magnifique goûter servi parj 
Iles organisateurs. A la table' 
|tre M. Trottier. M. J. DugaV 
I d'honneur avaient pris place, ou- 
[grand chevalier et gérant de la; 
Banque Canadienne Nationale, M.j 
Aldéric Beauchesne, ex-grand; 

!chevalier, M. Lionel Aubré, re­
présentant M. J.-Ls Héon, prési­
dent du Tricot LaSalle Liée. M 

(Marcel Hubert, vice-président de 
! l'Association du Bien-Etre de 1» 
(Jeunesse et M J.-T-éo Marcoux, 
comptable de la Banque Cana­
dienne Nationale, qui agissait 

(comme maître de cérémoniel.
I A la fin du goûter, 11 y eut quel­
ques aîlocuticns avant la presen­
ilation du cadeau-souvenir. M. J. 
Dugal et M. Marcel Hubert, ainsi 

'que M. Lionel Aubié, qui a pro 
«té de l'occasion pour offrir, au 
nom de M. Héon, un magnifique 

| service de plume et de crayon 
let M. J.-Léo Marcoux, ont exprl- 
jmé leurs félicitations et leur» re­
grets de le voir partir. Ils ont sou­
ligné tout le dévouement dont M. 
Trottier a fait preuve à la Banque 
et aussi dans les différentes or-

NOS HOMMAGES RESPECTUEUX A 
L'OCCASION DU 75e ANNIVERSAIRE 

DE VOTRE ARRIVEE AU CANADA

R.-E. CORMIER
CONFECTIONS — MERCERIE 

RENE CORMIER, prop.

JEAN-PAUL CORMIER, ANCIEN DE L ACADEMIE 
DU SACRE-COEUR DE RICHMOND 

(1934-1946)

431. RUE PRINCIPALE—TEL. 217—RICHMOND

RICHMOND QUE.

AVEC LES HOMMAGES DE L’

EPICERIE P.-J. GIRARD
P.-J. GIRARD, ancien du C.S.C. de Richmond (1886-96) 

Charles GIRARD, ancien du C.S.C. de Richmond 
(1920-26)

TELEPHONE 333
551. RUE PRINCIPALE RICHMOND

AVEC LES HOMMAGES DE

GIRARD Enr.
NEGOCIANT EN GROS

HERMAN I. GIRARD, prop.. 

ancien du C.S.C. de Richmond 

(1911-1919'

RICHMOND — TELEPHONE 154-2 — QUE.

Nos hommages respectueux

S.-E. DESMAR
& CIE

AIS
STANISLAS DESMARAIS, ANCIEN 

DE RICHMOND (1886-1888)
DU C.S.C.

GERARD DESMAR MS, ANCIEN DU 
DE RICHMOND (1907-1916)

C.S.C.

PAUL LANGLOIS, ANCIEN DU S.C.S 
RICHMOND (1933-1943)

. DE

RICHMOND QUE.

jgsnisation* paroissiales auxquel­
les il a participé. M. Trottier est 
!un ex-grand chevalier, ayant rem­
pli ce poste durant 3 ans. Il est 

! actuellement ayndic et directeur 
de l'Association du Bien-Etre de 

ila Jeunesse. H fut président de la; 
Ligue de Balle-Molle en 1946. A 
l'occasion du grand congrès eu­
charistique régional, 11 faisait par­
tie du comité de réception.

On lui présente aussi un super­
be radio combiné. M. Trottier re­
mercia ses amia de cette belle 
marque d'amitié -t dit qu'il gar­
dera un excellent .ouvenir de son 
passage à Plessisville, où U de­
meurait depuis 18 ans. 

i La soirée se continua avec du 
chant, des récitations et dee his­
toires.

HOMMAGES I

Hôtel ST-JACOB
R. CAMERON, prop.

ANCIEN DE L’ACADEMIE DU SACRE-COEUR 
DE BROMPTQNVILLE 

• (1940-1942)

RICHMOND TEL. 194



ASBESTOS APPRÉCIE HAUTEMENT L’OEUVRE DES

FRÈRES DU SACRÉ-COEUR
Page 14 La Tribune, Sherbrooke, samedi, 20 sept. 1947

En hommage aux RR. FF. du Sacré-Cœur 1

Pharmacie REXALL
Dr J. P. H. MASSICOTTE, prop.

FANTAISIES — ARTICLES DE 
PAPETERIE

TOILETTE

GIT MASSICOTTE. gérant, 
ancien du collège de Victoria ville

204, RUE BOURREAU
ASBESTOS

TELEPHONE 201

HOMMAGES DE

JEAN-LOUIS
OUELLETTE
CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE

ANCIEN DE ST-AIME (1920-1928) ET DU C.S.C. 
DE VICTORIAVILLE (1928-1930)

116. RUE ST-JOSEPH
ASBESTOS QUE.

Nos meilleurs voeux 1

ASBESTOS
DRY

CLEANING
PAUL MATTON, prop. 

ANCIEN DE ST-AIME (1923-1931)

NETTOYAGE • PRESSAGE

• SERVICE RAPIDE

96, rue Laurier — Téléphone 202-3 — Asbestos

COMPLIMENTS DE

J.-ÉMILE CÔTÉ
BIJOUTIER - HORLOGER

DIAMANTS "BRIDAL WREATH" 
MONTRES ELCO ET GLADSTONE

ANCIEN DE ST-AIME (1931-1938)

147, rue Bourbeau — TéL 202-2 Asbestos

CREMERIE D’ASBESTOS ENR.
LAIT, CREME. BEURRE ET “VICO” PASTEURISE

J.-Antonlo LevMaear, ro*prop . uirtra 6r At-Aim* flïll-ti) 

Jean-Pial Levaasear, oo pmp anrten de St-Aimé 19ÎS-JS)

150, rue Roi — Téléphone 106*12 — AiSBESTOS

L* Collège ST-AIME d A&bestot (Studio V. Dubois),

Lac Mégantic eut, en 1897, une 
école des Freres du S.-Coeur

Ipourvu le collée* d'un laboratoire 
da chimie, d Inatrumenu de phyal. 

'que et d'ateliers pour le» trevsiuc 
manuel» Les condition» de l'apres. 
guerre ne permettent pat encore 
d’avoir tout l’outillaee nécessaire 
malse la bonne volonté et la libera. 1 
Ut* des ecmmliaalre» d'éooles sasis. 
rent déjà le succès de l'entreprlee.La ville de Lac MéganUc est si- A l'ouverture des classe» en aep- 

tuèe sur las bords du lac du même1 timbre 1M«, 425 élèves furent tas- 
nom. C'est le chef-lieu du comté de crlta Le personnel comprend main. 28 -t 29 Juin 1947 avaien|
Frontenee et le centre ferroviaire, tenant 18 frères Heu les grandes fêtes du Cinquan»
industriel, commercial et rellgieu* L'année 1848 sera une année de t*n4lre d» la fondation du collège
de tout le comte. Plusieurs indus- souvenir pour le collège du Sacré A e*tt® occ*5lon’ 750 Anciens élè. 
trie» développent la rlchesae natu- coeur de Uc-Mégantlc Ele mar- v*‘ r*Pori:il"m 4 là pressante In.

;relie de Lec-MéganUc: les essen- que ]& fondation officielle du cours 'rluUon de leuT A'-m» Mater. Un#
ices forestières primaire supérieur; 1948 marque amicale fut formée. M. Donat Bla

I rives parsemées de clairières, de 
prés, de forêts aux couleurs vives 

jet variée».
i Qui volt la ville de Lac-Mégantlc 
et son magnifique lac. des routes de 

i Woburn, de Spaulding ou de Sher- 
jbrooke, ne peut se lasser d'admirer 
jle panorama qui se déroule devant 
lui et où seul le Divin Artiste pou-

___________  valt distribuer les couleurs, lea tons
ire* Un local spacieux et fort blen!et les teintes d'une manière aussi 
I anoénagé permet aux petits botanls- abondante qu'admirable.

Le site es' splendide Te lac s une iü'j 7’ôuvërturè dé l'école de Tri- en rst actuellement le président Lm 
I longueur de tout près 9 milles, et .,.âuT Manuel» pour les élèvea de la "Unl* Pour tnieux aervlr" æ-\
iUne largeur de 1 à 3 milles Son 5e à la 9c année Inclusivement ^ désormais 1» cri de ralllcmenl

11! répondre aux begins nou- d* ^ ^ d® ''Ecole S».
..V.. TI veaux la Commission scolaire a périeur» d» Lac-Mégantlc.

Les Frères du Sacré-Coeur ont 
une Ecole Supérieure à Asbestos
En 1918, les Frères du Sac ré -Coeur ' .-allâtes et le corps de cadets etc 

vinrent à Asbestos à la grande Jolej la Ligue du Sacré-Cœur ’groupe Doüard et de la St-Jean-Baptiste 
de la population. Les classes s'ouvrl- les meilleurs élèves des classes les Grâce à une étroite collaboration, 
rent dans un local provisoire, le 3 plus avancées. Ecole de formation cette Institution s'avance d'un pas 
septembre, sous 1a conduite des FF. spirituelle, elle Initie à l'apostolat alerte dans la vole de la prospérité1 En 1894, les RR. Soeurs de la 
Augustin, Arthur, Emile, Jude et de la parole et surtout de l'exemple tous le regard de Dieu et sous ré- Congrégation de Notre-Dame arri-

tes de cataloguer et d'étudier avec 
■profit les fruits de leurs recherches 
i Une autre organisation fait la 
gloire de l'école St-Aimé; c'est le 
corps de cadets qui brille au pre­
mier rang lors de la célébration de 
certaines fêtes, notamment celles de

C'est dans ce décor qu'eet située 
l'Ecole Supérieure des Frères du 
Sacré-Cœur de Lac-Mégantlc.

Avant la venue des Frères du 
Sacré-Coeur à Lac-Mégantlc, “l'A­
cadémie nantaise" sous la direction 
d'institutrices laïques, dispensait l'é­
ducation et l'Instruction aux filles 
et aux garçons.

Charles-Eugène 
Le 20 septembre,

Beaucoup d'élèves font partie de 
M l'abbé L.-N la Jeunesse Etudiante Catholique 

1 J.E.C.) dont le but est de créer
tide de son patron, saint Aimé, vèrent à Lac-Mégantic et, dans un

__ .,,, , nouveau local, remplacèrent les
Toute une phslnnge d éducateurs institutrices Elles enseignaient à

*

une mentalité plus chrétienne, un 2*'£5 et consciencieux y ont mis Jus-:i92 élèves, filles et garçons, 
climat plus surnaturel dans le ml- ce •'our '* meilleure part de1 
heu étudiant. De ce fait, Us répon- ,cux coeur et de leur vie. Inclinons- En décembre 1898, M le curé Cho-
dent d'une mamère fort pratique r-ous devant ces bienfaiteurs de la'quette. alors président de la Com­
aux directives pontificales et dlocé-'elir'es5e ct redisons toute notre re- misslon scolaire, fit des démarches 
saines et exercent une influence conniT!s‘5anc* ct notrc gratitude au pour obtenir des Frères enseignants
bien caractéristique auprès de leurs Sacré-Cœur qui a visiblement béni pour l’éducation des garçons de sa
condisciples. l€S efforts de ses bons et fidèles sex- ‘

I vlteurs.
La section Juvénile travaille au1 ____________________

perfectionnement de la langue ma­
ternelle. et cela par «ou. >. moyen» Ouverture des écoles de Weedon

• R pou-? i ......... _ Le R Frère Théodule, remplaçant 
le R Frère Osmond, provincial, ac­
cepta au nom de sa communauté 
A la fin d'août 1897, arrivèrent à 
Lac-Mégantlc les quatre premiers 
Frères du Sacré-Coeur; les FF Hi­

de la littérature française A cet'e ;eDut ae ‘année scolaire, les eie-jiaire, directeur. Ezéchlel. Octave et 
fin, les membres de l'association vea som tl,,sPosps à recevoir le; Séraplon. Le 2 Janvier 1898, le Frè- 
sont tenus de soigner leur langage<!‘*?ns qu,e !c n : programme,re Théogène venait prêter main

dont elle peut disposer._____,____
devise: "Que notre langue s'épure,' WEEDON (Courrier) — Der 
se corrige, soit toujours saine et rie!r''1^rt'mcnt' toutes les écoles de 
bon alol". Elle poursuit un triple Woed°n ouvrirent leurs portes, 
but: épurer le langage, améliorer pouf une année nouvelle. Après 
la prononciation, développer le goût a.V°ir sulv'i ur.e petite refaite, au I 
....................... - . ceteuébut de l’annee scolaire, les é!è-|l

paroisse. Il s'adressa à Mgr Laroc­
que, évêque de Sherbrooke, qui 
transmit la demande aux Frères 
du Sacré-Cœur.

et leur prononciation, de se corri- scolaire leur réserve. ! forte.
ger mutuellement et de prêter uni Au couvent des soeurs de laj En février 1898 Mgr lorocque ve- 
généreux concours aux séance» Ut- Présentation, environ cent cin- n*‘« œnlr le collège, 
téralres trimestrielles. luante élèves fréquentent l'insti- p.nd.nt ,

tut et les écoles oe la campagu. .P.’1"1? *£!"?**' le,co1'
La Petite Maîtrise est devenue le renferment aussi un très grand C,Ut pas ?0Vr es Er^r<‘s et leurs

complèmfnt obligé des offices reli- nombre d’élèves, pour la plupart i Ie confort actuel. La cons-
gleux et des différentes manifesta- Encore cette année, on a confié la 1,1!,f «fl',,!? “rpa principal du col- 

Frère JEAN, directeur du Co/-;tions scolaires et patriotiques: coo- 'harge des garçons du village de ' nf.!..ü™ dl,!!e?»s ?n 60
lèoe ST-AIWF d’Athetto» ipératlon bénévole qui ne marche la six.ème année à la neuvième C0mp‘enait.Jo,''1’ slm'iege 01 nlMc d Attreito». )unlt$ su même au ^ des inclusivement, a M. Léandre For- Ç*”™* «“•'*? murs extérieurs et
Castonguay, curé de la paroisse, vacances. I Ler, remplaçant NV Alexandre 'j,,01!,A cé.ait, la brique
bénit la nouvelle école et sa cha- . . . ITousignant au poste de gérant!??*: ch,au*: 'ef c'ol-
pelle et y célébra ta première mease ^ ««H* de* )«ne* NaturaUstcs de la Caisse Populaire de Wee- 'Tl5 ««Parant les c.asses étaient 

Le F. Augustin dirigea l'école avec rèur.:‘ les fervents de la belle natu- don. ____ ________________
grand succès depuis l'ouverture Jus­
qu'aux vacances de 1921. Il fut rem­
placé par le F. Patrice qui s'occupa 
d'une façon réaliste et pratique du 
bon fonctionnement des classe* et 
de la régie générale des études. Le 
F. Vic torus lui succéda en 1925 11 
mit toute son âme à maintenir le 

ibon renom de l'école déjà si bien 
! aiguillée vers la voie du progrès. 
A son tour, le F. Théodore apporta 

'une direction toute faite de sympa­
thie et de délicates a'tentlons.

! Aux vacances de 1938. d'importan­
te» améliorations furent appurées ; 
à la bâtisse pour le plus grand bien 
de l'institution qui recevait le F. i 
Vietorus pour un second terme. L'in-, 
térieur fut complètement rénové et. 
â quelque vingt plods de l'école, s'é­
leva un magnifique édifice à l’usage 
du personnel enseignant.

Sous le dlrectorat du F Sévértn. 
en 1940. une solide copstructlon 
complètement â l'épreuve du feu,, 
surgit â droite de la partie résiden-1 
tlelle. Ce pavillon abrtte aujourd'hui 
lea classes supérieures de l'instltu- 

|tlon et donne même asile à certaines 
classes du couvent.

En Janvier 1942. le F. Fabien, ci- 
devant professeur au cours des fi­
nissants, fut promu à la direction 
A l'exemple de ses devanciers, U 
donna une attention toute spéciale 
k la bonne éducation et à l'instruc­
tion des Jeunes commis à sa pater­
nelle autorité. Il apporta un soin 
particulier au développement des 
classes supérieures, n réussit, avec 
ta collaboration des parents e* des 
maîtres, â Inculquer dans l'esprit 
des Jeunes le besoin de culture In­
tellectuelle et ie goût des étude» a- 
vaneéss. Aussi ! Ecole Saint-Aimé 
voyait-elle ses premiers diplômés de 
12 année à la lin de l'année scolaire 
1945-46.

La Commission ecolalre seconda 
le corp» professoral de son encoura­
gement et de ses. deniers. En plus 
d'un magnifique laboratoire, elle 

jdota cet établissement d’un système 
élecfxo-vox permettant ainsi au F 

!directeur de communiquer avec tou-: 
tes les salles de classe au moyen 
d'un pos'e-mrsltre Installé dans son 
bureau. Cette Installation ultra-mo­
derne rend d'inappréciables servi­
ce* et sauve un temps précieux qui 
peut être consacré à l'accompllaae- 

:ment d'autrea besogne».
Aujourd'hui l'éeote compte un per- ■ 

sonnel de 17 religieux, de 8 institu- 
itrlcp; et distribue l'enseignement à 
900 élèves répartis en 22 classes 
C'est dire que le petit grain de sé­
nevé mis en terre en 1918 a pris 

'racine, a grandi et présente de nos' 
Jours le» proportions d'un arbre ma­
gnifique dont les puissantes fron- 

idaisons couvrent de leur ombre pro­
tectrice une oeuvre fécondé et rem­
plie de promesses.

SI les études sont en honneur à 
l'école, le sport ne l'est, pas moins, 
mais à son rang. Chaque classe * 
ses Jeux de balle au c»mp, de bal­
lon, de gouret, etc. Les élèves ont 
toute liberté de Jouer sur la cour 
après les heures de classe ainsi que 

! les jours de congé.
En marge du programme ordinai­

re. U existe plusieurs organisations 
qu! opèrent beaucoup de bien et 
projettent un éclat particulier sur la 
vie écolière: la Ligue du Bacre- 
Coeur. la Jeunesse Etudiante catho­
lique, la section Juvénile de la so­
ciété ?t-Jean-Baptiste, la Petite 
Maîtrise, le cercle de* Jeunes Natu-

La première hole des Frères du Sacré-Cœur i Asbestos.

RESPECTUEUX HOMMAGES 1

THERRIEN & FRÈRES
%

FURNITURE LTD
MEUBLES ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES 

PEINTURES "NARVO”

Fernand Therrien, gérant 
Anciens de l’Ecole St-Aimé:
Etienne Therrien (1936-39)

Paul Therrien (1936-44)
René Therrien (1936-43)

Paul Therrien, Collège de Victoriaville (1944-45)

188, RUE BOURBEAU—TEL. 168-2—ASBESTOS

COMPLIMENTS I

VICTOR
DUBOIS

Bijoutier—Photographe—Libraire—Imprimeur

Le plus grand magasin de cadeaux de la région

J.-FLORENT DUBOIS, ANCIEN DE ST-AIME 
(1918-1921)

J.-BRUNO DUBOIS (1918-23) — A. GONZAGUE 
(1918-26)

TELEPHONE 104-11
101, RUE DU ROI ASBESTOS

HOMMAGES RESPECTUEUX 
AUX

FRERES DU SACRE-COEUR I

DENAULT & FILS
EPICERIE - BOUCHERIE 
FRUITS ET LEGUMES

CHARLES DENAULT. ANCIEN DE ST-AIME 
(1918-1927)

148, rue Bourbeau TéL 125 — Asbesto»

MEILLEURS VOEUX I

RODRIGUE CÔTÉ
EPICIER - BOUCHER 
FRUITS ET LEGUMES

HILAIRE COTE,
ANCIEN DE ST-AIME (1930-42)

108, rue LaFrance — Tél. 137-3 — Asbestos

::faites d'une seule épaisseur de plan­
ches; les planchers étaient en bols 

imou; les corridors servaient de salle 
'de récréation. La bâtisse était plutôt 
froide en hiver ,et comme la muni­
cipalité n'avalt pas encore son send, 
ce d'aqueduc et d’égouts. 11 fallait 
pomper i'eau d'un petit réservoir si­
tué en arrière du collège: comme 
ameublement de classe, des grands 
bancs en madriers de deux pouces 
d'épaisseur, sur lesquels les élèves 
s’asseyaient en se servant de leurs 
genoux comme pupitres.

A l’ouverture du collège, en dé­
cembre 1897. on comptait 110 élè­
ves et durant les premières années, 
les Frères ne reçurent que des élè­
ves externe*. En 1900, l'inrtrnat 
était établi.

La population augmentait gradu­
ellement et en 1911 on fut obligé 
d'agrandir le collège Un octroi fut 
demandé au gouvernement provin­
cial pour ta construction d'une aile 

|de 50 pieds. Ceci permit de réaliser 
|un voeu de la population; admettre 
de* pensionnaire» tout en conti­
nuant l’internat.

' Le 25 Juta 1913. lors de la distri­
bution de» prix présidée par M. ie 
curé J -E Choquette, président de 
la Commission scolaire, le collège 
délivra pour la première fois un 
diplôme aux élèves finissants; le* 
deux permlers diplômés furent MM 
Hector Durand et Paul Raymond, 
Pendant plus de vlngt-dnq ans. 
plusieurs élèves du cours des finis­
sants obtinrent, chaque année, le 
diplôme commercial que décernait 
le collège. Depuis plusieurs années, 
les élèves subissent les examens du 
Département de l'Instruction Pu­
blique pour l'obtention des Certlfl- 
cats d'Etudes.

En 1920, on mit â létude un pro­
têt d’agrandissement Bien des dif­
ficultés surgirent. Le projet tomba 
et on se contenta en 1924 d'effec­
tuer les réparations les plus ur­
gentes.

Depuis leur arrivée à Lac-Mégan. 
tic, les Frères désiraient avoir leur 
chapelle. Faute d'espace. Us consen­
tirent â se mettre plus à l'étroit afin 
d'aménager au deuxième étage une 
pièce â cet effet. Le 24 septembre 
1927, M le curé Bernier, apres l'a­
voir bénie, y célébra la première 
messe.

En 1944. la nécessité l’exigeant, un 
agrandissement fut décidé. On avait 
besoin de 14 classes: 11 n'en existait 
que 10 Un octroi "substantiel" du 
gouvernement provincial fut accor­
dé. Une aile fut construite pour la 
résidence des Frères et l'ancienne 
bâtisse fut entièrement transformée 
en classes. On compte aujourd’hui 
18 classes, une salle servant de la­
boratoire de chimie et de physique 
et une pièce où se fait la pratique 
de la dactylographie et où loge pré­
sentement la bibliothèque.

Depuis sa fondation. les directeurs 
de l’établissement ont été succes­
sivement les Frères Ifllatre. Udérlr 
Xavier. Edmond. Amsffle Théogène. 
Ubald, Llbert, Régis, Oédéon, Eu­
gène, Berlin, Bérard, Roland. Ar­
cade. Sylvie et Charles-Emile, le 
directeur actuel.

Parmi ses anciens élèves, le col­
lège de Mégsntlc est honoré de 
compter plusieurs prêtres et reli­
gieux: 13 prêtres séculiers. 15 reli­
gieux-prêtres et 40 Frères ensei­
gnants, dont 37 cher le» Frères du 
Sacré-Coeur.

HOMMAGES DE

GERARD
FRÉCHETTE

BOULANGER

ANCIEN DE ST-AIME (1926-1936)

TELEPHONE 110-3

150, RUE ST-JOSEPH ASBESTOS

FELICITATIONS ET VOEUX SINCERES I

JEAN-PAUL BOLDUC
5-10-15 à $1.00

ANCIEN DÊ ST-AIME (1922-1932)

222, RUE BOURBEAU

ASBESTOS QUE.

HOMMAGES DE

JOSEPH FILTEAU
MEUBLES

Vendeur General Electric et Philco 

"Le Foyer du Bon Meuble"

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS ICI, UN PLUS 

GRAND CHOIX DE PRELARTS ET CARPETTES
ARMAND FILTEAU, GERANT, ANCIEN 

ST-AIME (1921-1931)
DE

RENE FILTEAU, ANCIEN DE ST-AIME (1932-41)

107, rue Notre-Dame — Tél. 102-4 — Asbestos
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MEILLEURS VOEUX I

ROSAIRE

BOLDUC
BOULANGER

ANCIEN DE ST-AI ME (191K-1919)

TELEPHONE 187-3

71. RUE BOURBEAU ASBESTOS

HOMMAGES DU PLUS ANCIEN MAGASIN 
DE MEUBLES D'ASBESTOS l

ERNEST PARENTEAU
MEUBLES

GUSTAVE PARENTEAU, ANCIEN ST-AI ME
(1923-1930)

ROCH PARENTEAU, ANCIEN ST-AIME 
(1934-1940)

TELEPHONE 200
250, RUE BOURBEAU ASBESTOS

os

F

E

tos

OS

INSTITUTEURS I

J. B. M0NFETTE
EMBOUTEILLEUR AUTORISE

Sous contrat avec COCA-COLA LTEE pour les dis­
tricts de Richmond — Danville — Asbestos — War­
wick — Victoriaville — Princeville — Tingwick — 
Wotton — St-Camille — St-(Taude — St-Georges de 
Windsor, etc.

VICTORIEN MONFETTE, ANCIEN ST-AIME 
(1919-27)

93, RUE LAURIER — TEL. 101 — ASBESTOS

c

JE.

HOMMAGES 1

Garage Roland Hinse
VENDEUR MERCURY ET LINCOLN 

ACCESSOIRES ET PIECES FORD 

STATION DE SERVICE IMPERIA:. 

ROLAND HINSE, prop.

ROSAIRE TISLUCK, GERANT DES VENTES 

ANCIEN DE ST-AIME (1928-36) 

TELEPHONE 191

114. RUE DU ROI ASBESTOS

i* j

La Tribune, Sherbrooke, gamedl. 20 sept. 1947 Page 15
Shower a Saint-Adrien T.B°‘*T«t.' o*»t üuïït süje

Oauihlar, Ovide Larrirée, Oldérie 
BT-ADRIEN DE H AM. feourrier) 'Foruer; Mmes Domina LsTUlèe,

Le let CORPS DE CADETS A ASBESTOS.
— On remarque, dan» ce groupe organite au- 
trefoil au collège du Sacre-Coeur d'Aibestoi: a Asbest 

Biaise CHAMPAGNE, tambour. Lionel hui pire

BOURBEAU. de Danville. Edgar LALUM1E 
RE: Hotanna LAVIGNE et J. A SI MON EAU. 
d'Asbeitoi; Maurice DESMARA1S, aujourd' 

curé.

liane. Eddy. Fernand, Bruno, Déni-1 
se, Mariette Thérèse Cloutier: de» 
‘oeurs. Sr Phiiomène, de l’Hôtel-! 
Dieu d'Arthabaslca. Uimlna Cloutier,' 
de 8t-Rém! de Tingwick: un frè-[ 
re, M. François Perreault.

M David Cloutier faisait parties 
de l'Ordre de» Tertiaires, de la U-s 
gu» du Sacré-Coeur, de l'Exercice’ 
du Chemin de la Croix. Il était é- 
gé de 81 an» et 7 mou.

le des HIGH SCHOOLS de la pro- porteurs du corp» étaient MM
vlnee. Aussi, les diplômés du Iléon Lavallée, J os Picard, Gérard 
CSC. de Victoriaville lont-ils dé- Larrlvée, Armand Champoux, Ray-’ 
Ja bonne ligure aux universités, |mond Gagné, Araire Bélisle, M 
dans l'industrie, dans le commerce, ! Alex Gagné portait la croix, 
dana tous ies dcenair.es. _ , ,

Suivaient le cortège, M, Arthur 
Cloutier, MM, et Mme» Jim Poisson,

i ______ _ ___ 81 Jeune soit-il, le nouveau col- Ernest Champoux, François Per-1-0 C.C.V. n était p.us. Ni ,ili u pianoter Incliné, la sa.le de ré-',»—. . , '.. témoin ri’évfcae- -eault Hervé r" m *, t-kom , ,,,Il'oeuvre commencée en 1872. à Ar- création de 24 pieds de hauteur e rnfn-» qu'il impc.r^aT moirs de Doux ' Brrü4nd Yo;inde Th?réTr 
thahaska, au collège Saint-Louis-! .ans colonnes, le laboratoire rtunio^imnuellMdB .n-!^’ ’
de-Gonzague et qu'ilavalt .1 brü-(chimie et_l'amphlthé&tre et physi- ci“5;' “nctrife du“>4Vw- — A™an.le. C!^

|que évêque du diocèse. Son Exoel- 
len.-.? Mgr Albinl Lafortune de Ni-

Ccupl# enterré i 
;t Adrien-de-Ham

3T-ADRIEN DE HAM, (courrier' __________ ___ _ ________________ _____________________
“ i'** ruaéramas de ” et Mme _ Une réunion de parent» et d s- Robert Morin, Sianlsls» B -in: M.

'Oelanire Perreault' ml» * eu beu cher M, Adélard Bols- Antoine Devin, Angelo Bossé. M .es 
..eoeaéj récemment, après une Ion- vert g l’occasion du mariage de M Simonne Docharme, Thérèse Bc.Ls- 
;ue maladie, ont eu 'Jeu. en 1 égbse rt Mn,, Ro,»nd Boisvert. Un sou- vert' Cannelle Turgeon, Denyse Be- 
? “t'Adnen de Ham ce» Jour» der- ier n une Teiliée leur lut oflerte. i*11 M Maurice Boisvert Mlle B r- 

r.iers. Les deux eervice» furent chan-i nadette Dion, M Raymond Boia-
a par M le curé Chevrette, de Etaient présents: M et Mme Roi- vert, Mlle Mta Bégin, M Maurice 
ette paroisse. land Boisvert. MM. Adélard Bois- Bégin, Mlle Adrienne Boisvert, M.
Ils s.,____ „ •vwt- °érard Boisvert. Mlles Yvette Ludger Boisvert, Mlle Thérèse Bis-

Jun â'LhürtÜ ' _Mmf,Turgeon, CamiUe Lambert, Lauret- sonnette M Albert Boisvert, Mlle
iïùsiir <A?°ïi 5"“’ ôe Boisvert, M, Richard Bissonnette Martelle Larrivée. M Louts Boisvert,

^Ald^ de fi* ThtrMe BoUïert' M Roger MJe Jeanne-Rose Larrivée, MM A-
BolIV*rt- m:i*« Bernadette Bois- drien Gauthier, Armand Dion. Mar- 

V^dîie de 7i v#rt' «»!1*-J»»nne Boisvert; M. et ce! Larrivée. Marcel Bis .«nette;
Vervl ie' Mm? OHUoa B‘gin M\t et Mmes Mlles Eva Boisvert, Jeanne d'Arc,
■nflnu if »»vid Boisvert. Wll- Mariette. Elisabeth Lavallée
entants Hervé Cloutier, Sr Cham- frtd Du; h arme, Wilfrid Boisvert
??“'* . champouxI. Le Pie Désiré Car:gnan. Léon Leroux Fé- 11 F fut chant et musique Le*

Six Leroux, George* Sévigny Odi-inc)uve&l“ époux résideront à Wot- 
Cham- :on Turgeon Albert Bissonnette,;'™. 114 reçurent de nombreux ce- 

D Oka T&: Plcs-.i. .1.». ....hdcanx _________________________
Réal, Rachel. Jeanne, Jeannln —_____ _ ____________________________
Champoux, Jeannette, Ludlle, Li

Victoriaville vit parachever 
son nouveau collège en 1942

HOMMAGES A NOS VAILLANTS

llamment oontlnuée à VlctortavilleSque"1 la'hâm^ttssie' « dîîra 
DEVAIT survivre. Il fallait bâtir j cuisine et ses dépendances...’ 
et réorganiser. L'un des plus beaux
sites de Victoriaville fut acheté et1 ,

! ion se mit au travail Us Frères | ^ „ 8ep,tmbre 1942i le eoütge
David, Provincla., Go..zague, prt- 3acré_Coeur dt victoriaville ouvrait 
mier conseiüer; Sébastien, dire;-,^ à ,u, d, 400 
|ietr; Germain, économe provin-|a!iirçs

tolet: ".ration en '43 du Jubilé
(le diamant de la Congrégation

poux, Mile Lucina Cloutier, M et 
Mme Adolphe Proulx, Mlle Bertha 
Cloutier, des Trois-Rivières. MM 
et Mme» Donat Perreault, Auguste 
Côté, Arthur Perreault, Charles

, L pré.ldence de son fonda- perreault, André Descormiers, Cé-
1 cura' °ni, ““ot' !««n Deshiies, Albert Perreault.
..curé de Ste-Victoire de Victoria-1Arsène Bélisle, Ludger Gauthier,

MEILLEURS VOEUX !

LÉ0NIDAS DION
MANUFACTURIER DE PORTES ET CHASSIS 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

MICHEL DION ANCIEN DE ST-AIME (1921-1931) 
CONRAD DION (1924-1933)

ADELARD DION (1927-1936)
ALBIN DION (1928-1937)

TEL. ATELIER : 61-3, RES. 61-2 

272-280 BLVD ST-LUC ASBESTOS

ierme pour que le troisième collège | fjrent
qui furent répartis en 21 'ibe; r.ombreus s conférences pariuîdéric Bélisle' Mme» Ludger Mo-
et S cours. Et, prés dé 600 ^ célébrités tels M. Esdras Min - Hne tArthurPl-ardMCwI^ Prï

,, ,.......... refusés! Une nouvelle ère Aille, le R. P. Georges-Henri Lé -: -e3puisse être parachevé pour 1 outer- a prospérité s'annonçait. Malh-u-A'tsque. o.p ; le R. F, Stanislas,!i aJri?s»MoiW. JSlafr^M ’ 
ture des classes en septembre m2. • Ie le Frire é.c.: le docteur Cyrias Ouellet: M ¥,Tn

Le 15 août 1941 eut lieu la céré- Stoastleni ne put assister & cr Paul Rainvitl-, en vue de la meil- i°f t,h'«r Iwui?I»i;^f F^lU h^-
mon e de la pose de _ '’le.re an- ctacle réconîortaru: une para- leure orientation des collégiens■
«P^ire, . ____ i-yrie déjà langue ta retenait ââans leurs etudes univéreitalre.;!^,?!^

consacré les 3 autel». tamorphosée s'organisa rapidement ’Nicoiet : adieux aux Frères Anthime1 vrm» D.vla rlm-'im- m aju-aas. (et les espérances ne furent pas P*^|à ^ X-
collège, 1uia- !nhnrifei„hl?s a. aïü d* d«s Tertiaires.

ies D%mes de Ste-Anne de VUnion
bénédictionre^.e

•SACRE-COEUR” donna lieu à un; Après cinq ans de progrès oonti-'des Frères ZAphirin

toutes ies|P Re** D-ucharme La santé dealer.tores répondant à 
marres, au banquet, fut portée P»rLxlgeaoes ^ 1<po<lue.
n autre ancien, M. Paul Rainville, i

Richer et Jean Gauthier Le» ru­
ban». par Mme» Armand Champoux 

ANS PhiliPPe Valiières, Hector et JorJ , ; SOIXANTE ET QUINZE -
-taservatcur au Musée de >a pro-’ Pour ce qui est s*ri;tement étu- ont passé. L'humble co'’ège com-iPlc*rd.

: rince de Québec. Le surintendant ; nés, peu de collèges du Québec mercial de 1872 est devenu lai Suivaient ensuite, les Dames de
Victor Doré représentait le Dé- présentent une telle variété de grande institution d’enseignemen' ste"Anne. Mmes Ludger Larrivée,
parlement de l’Instruction pubU- cours: COURS .SECONDAIRE MC- secondaire et technique des Bois- !^°n Lavallée, Hector Picard. Louis 

Ique. et l'honorable Conseiller légis- DERNE. affilié â l'Université la- Franra avec, un nombre de collé- '
l'atil, Jean-Louis Baribeault, ancien val. préparant â la plupart des liens et un personnel plus que dé-
é.ève. le gouvernement du Québec. Facultés universitaires : COURS ruplés. Ses anciens é'ève» «e chif-

A cette occasion, les Frère» Da‘ COMMERCIAL de haute valeur; frent à plus de 10 000 Dans tout
vld, Provincial: Sébastien, dire;- COURS TECHNIQUE exigeant, le Canada et aux Etats-Unis sa
teur du collège: Régis, ancien di- après la 9e année 4 ans d'études, enommée ne cesse de grandir Oui1
recteur, trois éducateurs éminents, ; de pratique d’atelier et en toui le Sacré-Cœur a béni la Maison
furent décoré» de la Médaille du ’remblable à «lui des grandes Eeo-'cù l'image de son coeur est exposée
troisième degré du Mérite scolaire :?s techniques du Québec; COURS et honorée 

Le vénéré Frère Thodule, âgé de ANGLAIS comprenant la section 
•78. l'un des quatre fondateurs du’ classique et la section commercia- AMETTTR COR JESU I 
j collège d’Arthabaska en 1872, était j

HOMMAGES DU MAGASIN

GARAGE LAMBERT
PAUL et GUY LAMBERT, prop»

VENDEUR DES AUTOS ET CAMIONS 

STUDEBAKER

Station de service WHITE ROSE

PAUL LAMBERT. ANCIEN DE ST-AIME (1932-40)

GUY LAMBERT, ST-AIME (1932-1942) ET 
C.S.C. DE VICTORIAVILLE (1942-1944)

158. rue du Roi — Tel. 212-2 — ASBESTOS

cans doute le témoin le plus heu 
! -eux et le plus reconnaissant de 
cette apothéose.

Le Frère Médérle, directeur de 
' La Voix du C.C.V '. avait été l'â­
me de ces splendides fêtes et en 
avait assuré le succès avec le Frère 
directeur Sébastien et le Frère 
Marc, secrétaire provincial.

La bénédiction du nouveau collè­
ge fut mentionnée dans les grands 
journaux par des article» fort lou­
angeurs. Void, sans référence», 

[quelques brefs extraits:
“Une nouvelle croix teille dans 

Ile ciel des Bois-Francs. L'un des 
plus beaux collèges de la province 
o,cesse aujourd’hui sa masse de 

1 granit dans un site pittoresque et 
(ait l'admiration de nombreux vi- 

jsiteurf..."
| ”Le nouveau collège s'élève sur 
une éminence qui domine Victoria- 
ville et les environs. Il est â 350 
pieds de la route nationale qui va
de Québec à Sherbrooke

•'La propriété comprend 115 acres 
d'un terrain assez plat qui sera 
bientôt affecté à des vergers, des 

! jardins, des bosquet» et surtout à 
de vastes cours de récréation où[ 

; ixxurra s'ébattre à loisir une Joyeu- j 
se Jeunesse...”

“La bétisae eat un immense édi- !
fice d'art moderne à l'aspect gran- 
l'.ose, d’une architecture â la fols 
obre et hardie. L'effet réside sur-: 

tout dans l'originalité de la avelte 
et la longue flèche, lea ailes ou­
vrant en retrait à 145 degrés, et 
dan» la masse”...

"L'intérieur du collège est fini en 
i matières incombustible». On a tenu 
[compte dê toutes les exigence» du 
confort et. de '.'hygiène La lumlè- 
ire ruisselle dans chaque pièce et 
une ventilation adéquate y conser­
ve l'air pur...”

"Quelques pièce» retiennent 
beaucoup l'attention le grand hall 
d’entrée et l'escalier et les par­
loirs aux pilastre» de marbre et 
le» planchers aux dessins multico­
lore», »e font accueillant». La cha­
pelle aux lignes droites, sans co­
lonnes. aux autela et à la table de 
communion de marbre aombre, est 
d'une riche sobriété. Il faudrait 
aussi décrire la salle académique

Vu d'en arrière, le nouveau Collège Sacré-Cœur de Victoriaville

NOS RESPECTUEUX HOMMAGES I

FERNAND PRINCE
CONFECTIONS POUR 

HOMMES, FEMMES ET ENFANTS

FERNAND PRINCE, ANCIEN DE ST-AIME 
(1922-1929)

BERNARDIN PRINCE (1921-1930)
196, RUE BOURBEAU

ASBESTOS QUE.

MES FELICITATIONS AUX RR. FF. DU SACRE- 
COEUR A L'OCCASION DU 75ième ANNI­

VERSAIRE DE LEUR ARRIVEE 
AU CANADA

L. G. BOISCLAIR
BIJOUTIER — HORLOGER

L.-Gonz&ffue Boisclair. prop.
Ancien de l’Ecole S-Aimé (1927-34)

Ancien de l’Ecole du Sacré-Coeur de St-Hvacinthe
(1934-38)

Léandre Lariifne, ancien de St-Aimé (1923-25)

Picard, Denis Blanchette, Alcidt 
Leroux, Gédéon Picard, Edouard 
Beaurtvage, Rosaire Gauthier. Her- 
mas Larrivée, Albert Beaurivage 
Ovide Larrivée, Isidore Ratté. Vic- 
:or Dion, Rol’.and Gauthier, Geor­
ges Giguère, Clément Larrivée, Os-j 
car Richer, Ulric Fortier, Louis Lar- : 
rivée, Albert Bissonnette, Albert 
Picard, Maurice Bellerose. Emile ! 
Poirier, Lionel Guay, Hormilaf 

j Guay, Lédonia Leroux et Roüar.:
' Larrivée.

Suivaient ensuite le* Tertiaire'
j Mmes Modeste Beaurivage, Félix:

Boisvert, Ollva Bélair, Joseph Na- 
! Jeau, Willie Oeuthier. Arthur Rl- 
Ijcher, Hermas Therrien. Mlle Marie- 

Claire Gagné. Mmes Raymond Oa-] 
t gné, Roland Bélair, Ubald Lsrri- 
; >ée. Arthur Auclair. Albert Gauthier,1 
, Eugène Larrivée. Rosaire Larrivée, 

Gérard Larrivée. Jean Gauthier 
Gérard Bèialr: Mlle» Hermance Bé- 

ijlair, Lucie-Anna Picard. Thérèae, 
Lauretta, Bernadette Boisvert, Eva 
Gauthier, Mariette Jeanne-d’Arc 
Lavallée, Marcelle Peîlerln, Arché-i 
’.a» Peîlerln, Marcel Lavallée.

Les porteurs du corps étalent MM 
: Arsène Bélisle, Jo» Picard, Gérard 
Larrivée. Raymond Gagné. Armand 
Champoux, Léon Lavallée; M. A- 
;ex Gagné portait la croix, 

i Mmes Armand Champoux et Phi­
lippe Vallière» firent la quête Sui­
vaient le cortège. MM et Mmes 
François Perreault. Arthur Clou­
tier. Jim Poisson. Ernest Champoux. 
Arthur Gauthier Hervé Cloutier.! 
frère Renauld, Ubald Champoux. 
Donat Cloutier, Arthur Perreault,; 
Mme Arsène Bélisle, M. et Mme 
Jos Hinse, MM. Noël Stmoneau, Os­
car Perreault. Mme Elle Perreault: 
MM Charles Perreault. André Dès- 
cormiers. Mlle Marie-Reine Descor- 
miera, Oscar Descormier», CMestin 
Deshaies, Albert Perreault. Donat 
Perreault, Ludger Oauthier, Oscar 
Perreault, Mme Ludger Morin, et 

: autre»,
M. et Mme Arthur Clcutier reçu­

rent de nombreuses marques de 
sympathie â l'oceaaion du décès 
de M, et Mme David Cloutier.

ANTOINETTE GAUDREAU
EPICERIE - BOUCHERIE

Aimé Poisson, gérant 
Ancien de S-Aimé (1918-24) 

el du Collège de Victoriaville (4923-26) 
Anciens au Collège de Victoriaville:

Léo-Paul Poisson (1932-41)
Roger Courtois (1935-42)

Georges Lambert (1938-46)
Léo-Paul Durocher (1938-45)
Edmond Durocher (1938-46)

114. RUE BOURBEAU—TEL. 181-3—ASBESTOS

RUE BOURBEAU ASBESTOS

MEILLEURS VOEUX I

Les Quatre Saisons Enr.
JACK WAZIR, gérant

Ancien du C.S.C. de Victoriaville (1929-30)

Ovila Lévesque, ancien St-Aimé (1928-1936) 
Melcoun Besmargian. ancien de St-Aimé (1937-1946)

TELEPHONE 119-3 

113, RUE DU ROI ASBESTOS

Réo. Frère AUGUSTIN, pre- 
’ mier directeur de l'école St-Ai- 
I me d Asbestos.

Nos plus respectueux hommages l

Laiterie d’Asbestos
LAIT — CREME — LAIT CHOCOLATE 

BEURRE — CREME GLACEE 
PRODUITS PASTEURISES

ROBERT PRINCE, prop. 
Ancien de S-Aimé (1928-38)

ROLAND DION, gérant 
Ancien de St-.len-Raptiste (1925-27)

150. RUE NOEL — TEL. 148 4 — ASBESTOS

Mariage Marcotte-Dupuis 
à Saint Adrien-de Ham

ST-ADRIEN DE HAM. (courrier)! 
— Le mariage de Mlle Jeanne Du- 
puis, fille de M et Mme Geffrey! 
Dupuis, à M. Elodien Marcotte, fils! 
iir M. « Mm». Alfred Marcotte, a 
.été célébré, «a Jours derniers.

La mariée, au bras de son frère 
M. Aimé Dupuis, de Joliette, portait!

! un» toilette longue de sheer blanc 
le marié était accompagné de aor. 
père.

Un déjeuner leur fut offert à la; 
salle paroissiale, par Mm* Dupuis 
Etalent présents, Mme» Dupuis, Ai­
mé Dupuia, Réal Dupuis, Rosaire 
Larrivée, Clément La vée Gérard i 
Larrivée, Lionel Marcotta, Vital 
Larrivée. Robert Poirier, HéH Pi­
card, Eusèbe Marcotte, Adolphe 
Marcotte. Eugène Paquette, Phii- 
lias Paquette. Gédéon Marcotte, 
Conrad Duboi», Gérard Dubois; 
MM. et Mllea Anita Dupuis. Ro­
bert Quay, Paul-Emile Gauthier, 
Liliane Dupuis, Bertrand Dupuis 
Anita Paquette. Robert Paquette. 
Clémence Poirier. Bertrand Larrt-, 
vée. Marie-Reine Larrivée, Adrien,; 
Antoine Larrivée, Albert Dubois,; 
Marie-Rose Campagma. Gaston Du­
bois, Gisèle Marcotte. François Na­
deau, Yvette Marcotte. NoelU G1-; 
guère, Jeannine Ratté, Ludger S»-; 
rage Lsurette Ratté, Donat Côte. 
Réjeann» Leroux, Cyrille Bergeron,: 
Marcel Dubois. Anita Côté, Maris 
Gagné, Mme» Oliva Bélair. Lahale; 
M. et Mme Odilon "‘a.mpagna, Mme 
Mailhot. Mlle Jeanne Mailhot,

Les nouveaux époux reçurent de 
nombreux cadeaux. ’1» résideront 
à Asbestos.

HOMMAGES I

CAFÉ
ASBESTOS

THOMAS AUBE, prop.
ANCIEN DE ST-AIME (1918-1927)

TERMINUS D’AUTOBUS
TELEPHONE 164-2 

RUE BOURBEAU ASBESTOS



DDIMf FVIIIF s’associe au jubilé deslIllIltLYILLL FRÈRES DU SACRÉ-COEUR
"p^T "Ï6 L» Tribune. Sherbrooke, samedi. 20 sept. 194?|
Certificats de huitième'année
accordes à Saint Ferdinand Desgajpié Bertrand, 85 2 px., I 

Boutin Gérard. 84 9; Geoffrion I 
ST - FTRDI N’ A ND (Courrier) — Nœl. 84.1; Grenier Demi, 83.1;* 

Les aspirants au certificat d'étu- Roy Roland, 81.9; Montmigny,
des de neuvième année i> rin.-‘ - Roland, 81.3; Grégoire J.-C., 78.7; 
tut Mont Ville-Neuve de St-Kerdl- f- Uon K,^ert| 80.i: Deli.l, Con- 
nand, Co. Mégantic, ont obtenu unf . 7, T M
auccés remarquable. Dix-aept jeu- rad'J8 7' „5/éV<*î 7, *>|
nés gens ont obtenu leur oertifi- Rémi Lard Rég.nald, 78.1; Caouet- 
cat, après les examens régiemen- te Roger, 76.8; St-Hilaire Claude, 
taires M. l’inspecteur J.-U La- 7g 6. Decourcy Gaston, 75 2; 
perrière vient de communiquer lesGiUeii 76,1; ror11(B. A.j
résultats. drien, 74 9; Brisson René,

Voici la liste des candidats et Si-Hilaire Maurice, 62.

Avec les compliments de

GENERAL
WOODEN

L’Ecole du Sacré-Coeur, en construction à Ptinceville.

Arthabaska possède une maison 
provinciale des FF. du S.-Coeur

Au tableau d'honneur d'Artha­
baska. maison de formation et mai­
son provinciale Régula 1906. brûlent ; 
les noma suivante: Directeurs du 
juvénat: Frères Laurent. Hyacin­
the, Déalré. Théophane, Benjanien, 
David. Berchmans, Louis-Gérard, 
Henri. Qaeton et Sylvie: Maîtres 
des novices: Frères Basllien, Antoi­
ne. Albertus, Désiré, Gonzague, 
Henri, Gaston, auxquels il faut 
ajouter celui du Frère Louis-Edou­
ard qui fut maître de* notices 8 
VlctortavUle et à Arthabaska avant 
1906; directeurs de la maison pro­
vinciale: Frèrea Henri, le premier 
Frère Canadien, Octavius. Joseph- 
André, Théodomlr, Amable, Hilaire, 
Adrien, Arcade et Llbérlus; Cha­
pelain: Messieurs les abbés Géné­
reux, Proulx. Richard, de Châtil- 
lon et Théroux.

BUREAU : PLESSISVILLE. Que. 

ATELIER: PRINCEVILLE, Que.

Le premier noviciat de* Frère- 
du Sacré-Cœur au Canada fut

'un des quatre fondateurs, com­
mençait la formation des trois pre­
miers postulants: Phldtme Dlcn, 
d'Arthnbaska. Joseph Iforas et Si

collège d'Arthabask» devenait mai­
son de formation. Arthabaska a été pendant 75 ans

-colastlquea A Arthabaska Juequ’en ‘vRiun et au-ce.a: tes ïTé- ■ «vie /xwoonrec. uirnieuc-ion-
1905. | tes d Arthabaska. dateur de l'Ecole du Sacré-Coeur

üne parenthèee: en 1919, un se- A Arthabaska se sont formés les de Ptinceville. 
rond Juvénat fut ouvert a Mont-,j,Anciens et les belle» et

noviciat en 1178. Le vieux Frère
Thèodule vtnt de Granby où 11 oc- 
;-upalt sa verte vieillesse à compo­
ser des manuels aoolalres, pour fal- 

; re ses adieux à la maison qui arslt 
été le berceau de l’oeuvre de* Frè 
: es du Sacré-Cœur au Canada Une 
1 (instruction en matière Incombus­
tible fut érigée au bout de la cha­
pelle Elle a un sous-sol. un rez- 
de-chaussée et trois

pour l’année scolaire 1946-47 a
de 112 élèvesEcole du Sacré-Coeur 

de Princeville
Le besoin d’un plus grand 

devenant urgent, la Munlclpa-ltè 
scolaire de Princeville, dont M. Llo- 
ned Baril est l’actif préaident, fai»
actuellement construire une écnl* 
moderne de huit classes

Voici une fondation toute récente En septembre, des classes furent La nouvelle école du Sacré-Coeu»
étages. Le dans une localité rurale située dans1 aménagées à l’hbtel de ville dan* de* ÛUvr:ra ses porté* A l’automne d*

toit est plat. E.le *ert de loge- le comté d’Arthabaska. au centn ncaux d* fortune L’tn*er1ntli»n ’HT »ment aux Frères en exercices et même de cette partie des Cantons de fortune. L inscription wn.
renuent une Infirmerie-sanatorium rjsst appelée les Bols-Francsdes mieux aménagés C est en 1946 que, par l lntermé-

Hommage à nos Freres Enseignants

LEON ALARIE
LIMITÉE

MANUFACTURIERS DE MEUBLES

PRINCEVILLE

HOMMAGES DE

PRINCEVILLE
WOODCRAFT

COMPANY
P. MORISSETTE 
G. MORISSETTE 
P.-L MORISSETTE

PRINCEVILLE QUE

.-néon Lampron qui furent les trol.s tnagny. Quelque trois ans plus ( ombreuses générations de leursde leur vénérable curé, Mgr 
premiers novices du Sacré-Coeur jtard ce juvénat était transféré a imitateurs: là se préparent les Jeu- K'3' Polrler- PD- le* commissaires
-anadiens Ils prirent les noms de Rlmouski. nés de demain qui prendront 1* re-1'*école* de Princeville demandèrent
Henri, Joseph et Bernard. i En 19'.’5-1926, le toit à deux eaux ;eve pt porteront haut, eux aussi, tlf* Frères du Sacré-Cœur pour

_ . , . . , Ifut refait en toiture en frisée pour-ig flambeau de la religion de u prendre la direction des classes des
P. y avait déjà un noviciat à In- -rennet tre d’aménager un spacieux science et de la patrie Le' Sacré- ! garçons du village,

lar-apods aux Etats-Un^; mauen .Jortolr ^ les lu-vénistes. Cette Coeur qui a si manifestement béni 17 juUle: de la même année, le
» *nh.k ' w ■’OVICUI transformation donna un nouvel ;c berceau de l'œuvre des Frères Frère Gonzague, alors Provincial,

i,*» maison provinciale 1 an- du Sacré-Cœur au Canada. ne nomma les Frères Rosaire. Lucius,
VAméri^neq C C0Üt%t d* P *""*’ el cela en -f>»hquera pas de leur continuer Louis-Edmond et Félix-Antoine 

fuf d’Ar^b^skT^ 1Améri<lue' ,mieux. ses faveurs de choix. Aussi, est-ce comme fondateurs de la nouvel!* é-
Blentbt le noviciat ne put plus té noviciat d'Arthabask* établi est^bon < C>‘^'

'.oger toutes les recrues qui se pré-ien 1378 éult donc cinquantenaire cant«ffue du i?U
sentaient, im 1884 il fût allongé en 1928 Le 15 août de cette année PoL. J? d d Arthabaska.
le 30 pieds: et le 14 Janvier 1885, fut une Journée d’actions de grà- Falt,7 ô D1 
Mgr La flèche, toujours si dévoué: ces. Et la présence du fondateur,; njeÀj grand issp1***11*' <3J* 18 
aux Frères du Sacré-Cœur, bénit la!'e Frère Thèodule, et celle de l’un rv,-ii .n 
maison agrandie et métamorpho-:le ses trois premiers disciples, le’ essaims vieouren*- “** 
sée. Ce fut la dernière visite de Frère Joseph, rendirent ces ac-
Monseigneur des Trois-Rivières car 'ions de grâces plus Intimes, plus 
son diocèse fut dtvislé cette même ferventes et plu* Joyeuses, 
année, par l'érection de celui de L'année scolaire 1932-1933 mar- 
Nicolet. jque un haut point dans les anna-

___, , les de la maison de formation d’Ar-Arthabaska garde un souvenir th,ba,ska Cette elIe fut
pieux et profond de léminen. evè- officiellement reconnue comme 
que des TroH-Riv.ère» qui entoura :scolas.i(,at^(.oU, normail. p,r ,e 
le berceau de la fondation de la --

essaims vigoureux ;
Que l'arbre toujours Jeune à 

Jamais reverdisse 
Et couvre le pays de sea 

rameaux ombreux!

Mariage à Sl-Méthode

fille de M et Mme Lauréat Nadeau,, 
â M, Florian Trépanler, fila de M 1 
Joseph Trépanler et de Mme Tré-
panier. décédée.

La mariée, au bras de son père,1 
portait une robe blanche et un dia­
dème retenu par une gerbe de roses i 
blanches; elle tenait un livre d’heu­
res. M Trépanler. frère du marié ; 
et son amie, assistaient comme gar­
çon et fille d’honneur.

Après la bénédiction, la récep-' 
- tion eut lieu chez lea parents de la

sr-METHODE (courrier) — M mariée. Après la réception, les nou-
Déoartunent rte rinstnioMoe. Hn Nadeau- du Sèmt- veaux époux partirent pour Mont

Plus constante sollicitude, lui pro- Québec Monsieur '* Comrrandeu- -itêf 8î^flîtor’ Unissait le mai- ré a! A leur arrivé, les nouveaux t
r!ï«e de Mlle Madeleine Nadeau, poux résideront à Ste-Clothtïde.

M.

îhcmu/àcûiûeib de l_/% INA G CS
jT

---f^PRINCEVILLE, P<}.
<Cté Aith«Uaka)

Laine à tisser 
et à tricotter

Draps de lit é 
fa.’Hturés pour berceaoi

Pantalons et Coupe-vente
pour

Hommes et Enfants

ETOFFES
et TISSUS de LAINE

GROS et DÉTAIL

dlgua l’aide la plus précieuse et c ^ Magnan, inspecteur général 
sran?5 fa;'eur,L ^ “r’ des écoles normales, avait donné 

-icmph* sur i«s dtfficu.tés de 1a un très élogleux rapport de la vlai-
première heure. te qu’il y avait faite. Dès le* pre-
stTÎT1’ P’u?,,.ard’ en 1887 .T' rnlt’rs examens officiels, l’école nor-!
tai. encore à 1 étroit, au noviciat maje d’Arthabaska conquit le pre-

Un nouve! agrandissement fut dé- mter Ttiag eUe ne^.a Jal^l£ 
ridé. La maison fut a .longée de p7-Gü 
façon à se souder à la chvpelle qui

;iut construite à cette date. Cette Mais comme toujour* on était à 
chapelle unissait le collège et le l’étroit à Arthabaska. H fut dé­
noviciat; elle fut bénite le 21 Juin cl:ié d’agrandir afin de mieux 1ns- 
'.888 par le premier évêque du nou- l*Uèr l’école normale, de donner 
veau diocèse, Mgr Elphège Gravel, de* quartiers plus canoniquement 
comme la monographie du collège séparés (peut-on dire?) aux Juvé- 
d'Arthabaska le relate. nlstes. aux novices, aux normaliens.:

En 1896 le Révérend Frère Nor- ’’’JX Frères en activité, aux retral- 
lert. supérieur générai, en visite té* *t apx malades. Et cela fut ac- 
canonique à Arthabaska, euggéra compll par l'érection d’une tour 
de transférer le noviciat à Vicie- centrale en face de l’aile de la’ 
riavllle afin de donner plus de lo- chapelle, tour flanquée d’un corps 
gement aux collégiens dont le nom- df bâtisse répondant à l'ancien col- 
bre augmentait sans cesse. Le ‘égé de pierre. L'imposante façade 
Conseil muntclp*! acheta un ter- 1» maison ainsi refaite donne 
rain choisi par les Frères et !“ur sur de très beaux parterres L'ac- 
en fit don. Le 15 février 1898, les cueillante statue du Sacré-Coeur de 
novices prenaient possession de Montmartre, don des élèves des 
leur nouvelle maison, belle cons- Frères de la Province, lors du oen- 
tructlon en brique de 100 pieds de '■ maire de l'Institut en 1921, orne 
longueur par 50 de largeur compte- celui du centre. Bon Excellence 
nant quatre planchers, comme on Mgr J -H S Bruneault bénit l’é­
dit communément. Les Juvénistes:t,lr>ce refait le 15 août. 1936: elle’ 
vinrent les y rejoindre en 1903 et bénit aussi de belles et puissantes 
occupèrent une aile qui venait d'é- orgues, facturées par la célèbre 
tre ajoutée. ; maison Casa vaut de St-Hyacinthe

En 1905, Juvénistes, novices et L’année 1938 qui marquait le Ju- 
scolastlques revinrent à Arthabas- btlé de diamant du noviciat fut 
ka: la maison de formation de quelque peu endeuillé par la dé- 
ViotorlavlUe, agrandie pour la molition du vieux noviciat qui 
deuxième fois, et toute refaite peut- comprenait la maison Wadletgh. 
on dire, devenait le C.CV, et le premier collège en 1872 et premier

HOMMAGES AUX 
BONS FRERES DU SACRE-COEUR

Princeville Hosiery Mills Ltd 
Le Tricot de Princeville Ltée

MANUFACTURIERS DE BAS CIRCULAIRES
POUR HOMMES ET ENFANTS

LUCIEN BARIL, PRESIDENT 
ROGER BARIL, VICE-PRESIDENT 
SARTO BARIL. SEC.-TRESORIEE 

ALBERT J. LETTOUX, gérant. ancien du C.S.C. 
de Victoriaville (1911-1915)

PRINCEVILLE QUE.

Hommage Respectueux
Frères du Sacré-Coeur

ABATTOIR
COOPERATIVE

FEDEREE
DE QUEBEC

Anciens de Victoriaville

ROLAND HOULE, comptable (1932-351 
ERNEST BELANGER (1929-36) 

JEAN-PAUL ROUSSEAU (1931-32) 
ENA ST-CYR (1924-25)

Princeville — Que. i

AVIS AUX CULTIVATEURS !
NOUS NOUS SPECIALISONS DANS L'E- 
CHANGE DE VOTRE LAINE BRUTE POUR 
LES ARTICLES CI-HAUT ENUMERES

S If! t »
S i? 3

Mil

1882
En 1882. Voilà ce qu’était te collège cTArthabaska: une institu­
tion de certaines proportions et qui annonçait bien pour l’avenir.

La Manufacture de Bois à Plancher de Princeville Enr.

Mmnmtmrtmrîrr 
4» bot• à pSnBè'her 

C«fnmerçaat de bofa fraaa PRINCEVILLE, QUE. raiéBPtiofta w# r

Nos Respectueux

H O MM A GE S
aux FRÈRES 
du SACRÉ- 
COEUR!

-d

V LIMITED
Lionel Baril

President

MANUFACTURIERS DE 
MEUBLES DE TOUTES SORTES

O ^PRINCEVILLE
^ QUÉ.


